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Un congrès remarquable Cheminots d'Europe
Trois cents cheminots de quatorze 

pays d’Europe étaient réunis ces jours 
derniers à Zurich, à la Limathaus, avec 
des représentants de plusieurs direc
tions de réseaux d’E tat et de syndi
cats nationaux. Ils parlaient tous es- 
peranto pour se comprendre, les Espa
gnols avec les Finlandais, les Yougo
slaves avec les Suédois, les Italiens 
avec les Anglais, les Français avec 
les Hollandais.

Le thème de leurs discussions tech
niques était le recrutement et la pré
paration du personnel pour la conduite 
des locomotives, soit électriques, soit 
à vapeur. Ils eurent grand plaisir à 
visiter les installations de signalisa
tion de la gare de Zurich et à prendre 
leurs repas à la cantine de leurs collè
gues suisses.

Parmi les commissions qui travail
laient en dehors des séances commu
nes, la plus active était celle de la 
terminologie, où la délégation fran
çaise présentait un projet de vocabu
laire technique ferroviaire mis au point 
l’année dernière suivant les directives 
du congrès de Vérone.

On admira beaucoup la virtuosité 
du délégué de la Direction générale des 
CFF, M. Hertli, qui apprit assez d’es- 
peranto en quarante-huit heures pour 
faire un discours excellent et même 
éloquent à la cérémonie d’ouverture. 
Quand on constate l'entrain et la fa
cilité avec lesquelles tous ces cheminots 
s’entretiennent ensemble, et qu’on les 
compare avec la gêne et les traduc
tions sempiternelles qui gâtent même 
les congrès d’intellectuels, on se de
mande ce que les autorités scolaires 
attendent pour donner aux enfants cet 
instrument de communication si com
mode. Aurait-on peur que les peuples 
arrivent à se comprendre tout seuls 
et sans intermédiaires ? Maintenant 
que l’UNESCO a reconnu les faits, 
ne serait-il pas temps de passer de 
l’expérience réussie à l’application gé
nérale ?

En ceci comme en d’autres domai
nes, les cheminots donnent le bon ex
emple.

Radio-Genève fait tous les mercre
dis, à midi vingt-cinq, une émission 
intitulée « Le rail, la route, les ailes ». 
Son animateur, M. Marcel de Carlini, 
était à Zurich et nous disait que la 
grande majorité des lettres d’audi
teurs contiennent des remerciements 
pour des actes d’entraide humaine et 
de bonté du personnel des CFF envers 
des infirmes, des vieillards, des enfants 
ou des personnes en détresse qui ont 
oublié quelque chose dans un train.

Ainsi, l’instinct des écoliers est juste 
lorsqu’ils choisissent, à Noël, une pa
noplie de cheminot à casquette rouge 
ou bleue plutôt qu’un autre uniforme 
avec revolver. C’est un meilleur sym
bole de la civilisation d’un pays et 
d'une patrie. Un jour viendra où les 
symboles civils prendront le pas sur 
les symboles militaires, et les chemi
nots seront à l’honneur avec les pos

tiers pour représenter le service et la 
discipline pacifiques.

Qu’ils sachent, en attendant, que 
le public est fier d’eux et de leur 
bonne volonté. Ils jouissent de sa con
fiance et beaucoup d’entre nous pen
sent à eux, à leur patience, à leurs 
dangers et à leur responsabilité sur 
leurs locomotives, devant leurs si
gnaux ou entre les wagons qu’ils doi
vent relier au péril de leur vie dans 
les gares.

Leur congrès de Zurich était un mo
dèle du genre et je n’ai pas regretté 
la fatigue ni la souffrance physique 
du voyage dans l’état d’invalidité où

une cruelle maladie de la hanche me 
tient depuis plus d’un an. Que les 
lecteurs veuillent pardonner cette allu
sion personnelle et pénible. Je m’y ré
signe pour m’excuser auprès des sec
tions locales et des centres d’éducation 
ouvrière auxquels je suis obligé de re
fuser les conférences que je faisais si 
volontiers autrefois.

Un fidèle ami des cheminots et de 
la langue auxiliaire qu’ils emploient 
se devait de faire un effort exception
nel pour représenter Radio-Genève à 
leur congrès international, une dé
monstration si convaincante et si pleine 
de promesses. Edm. P.

*  A chaque  jour sa bonne histoire *
Bel canto

Le grand chanteur avait une voix 
splendide, mais il n’était pas du tout 
doué comme acteur. En général, il se 
tenait raide comme un parapluie. Un 
jour, pendant la répétition d’un opéra, 
le m etteur en scène s’exclama:

— Mais n’avez-vous donc aucun 
tempérament ? Mettez un peu plus de 
passion dans votre jeu !

Le chanteur essaya, sans aucun suc
cès.

— Mon Dieu, s’écria le m etteur en 
scène, n’avez-vous donc jamais aimé ?

— Si, signor, répondit le chanteur. 
Mais quand z’ai aimé, z’ai zamais 
zanté !

Socialisme et Oeuf de Colombe
Nous recevons d’un lecteur actuel

lement mobilisé les réflexions sui
vantes :

L ’initiative Chevallier pose un pro
blème de conscience à tout citoyen 
suisse, sous ses deux aspects, la forme 
et le fond.

Tout d’abord, la question de sa va
lidité est posée par les commissions 
parlementaires d’une façon déconcer
tante. Au travers du vocabulaire juri
dique, il y tout de même la réalité des 
aspirations populaires qui, elles, ne 
laissent aucun doute. A propos de la 
clause de retrait, personne n’ignore 
qui en est l’auteur puisqu’elle porte 
son nom. E t quant au texte légal, tout 
le monde sait qu’il fut rédigé d’abord 
seulement en français. Ce fait à lui 
seul démontre toutes les tergiversa
tions de nos coupeurs de cheveux en 
quatre. D’ailleurs, la priorité d’un 
texte n’a de sens que si des contesta
tions sont possibles entre l’original et 
la traduction. Or, relisez les deux 
textes, ils sont, en fait, identiques.

Comment ose-t-on alors prétendre 
annuler les signatures ? C’est propre
ment bafouer, d’une manière hypo
crite et malhonnête, le droit sacré du 
peuple à intervenir efficacement dans 
les destinées du pays.

Mais ne l’oublions pas, les élucubra
tions au sujet de la forme de cette ini
tiative masquent honteusement le dés
arroi de nos autorités vis-à-vis de 
son fond, qui consiste à réduire de 
moitié environ le montant du budget 
militaire de cette année ou au plus 
tard de l’année prochaine, l’économie 
ainsi réalisée étant attribuée à des œu
vres d’entraide, en Suisse et à l’étran
ger.

Dans la perspective actuelle de l’His
toire, cette proposition, soumise léga
lement à l’approbation du peuple 
suisse, a quelque chose de prophétique 
qui dépasse nos petites frontières géo
graphiques. Elle est dans la ligne des 
émouvants appels d’Albert Einstein, 
qui préconisait que le problème de la 
violence, à l’âge atomique, soit discuté 
et résolu sur la place des villages. 
Elle est unique, dans le fait de sa lé
galité précisément, et peut avoir des 
répercussions insoupçonnables mais 
heureuses par le choc qu’elle produit 
sur les esprits affolés de notre temps. 
Ceci, d'ailleurs, quelle que soit l’issue 
du scrutin. Car cette question, une fois

Un repas pantagruélique
Philip Yazdzik, de Détroit, un « cent 

kilos » de 42 ans, affirme avoir établi 
un nouveau record mondial.

Dédaignant le couteau et la four
chette («qui me ralentissent», dit-il), 
Yazdzik a dévoré 31 poulets rôtis en 
5 heures 20 minutes.

Il a déclaré après son exploit qu’il 
pouvait fort bien en manger 40, mais 
qu’il s’estimait satisfait avec 31 poulets.

La veille, à Chicago, il avait fait dis
paraître 77 hamburgers.

Yazdzik, un mineur de Pennsylvanie, 
a déclaré qu’il ferait un peu de gym
nastique avant de dîner avec quelques 
plats de spaghetti et de boulettes 
de viande.

Pour accomplir son exploit, il s’était 
privé de son petit déjeuner habituel de 
14 saucisses et de plusieurs litres de 
lait. Mais il but 16 verres de boissons 
gazeuses durant son repas.

posée, ne peut s’oublier. Elle travaille 
toutes les consciences et projette une 
lumière nouvelle et nécessaire sur des 
vérités vieilles comme le monde et 
qui doivent nous placer devant nos 
responsabilités.

Il y a d’abord que les victimes des 
guerres sont des innocents. E t ensuite 
que la raison du plus fort n’est paj né
cessairement la meilleure. Nous ne 
pouvons plus, aujourd’hui, laisser aux 
militaires le soin de réduire les in
compatibilités sociales et économiques 
sur notre planète. Mais pour que tout 
cela ne soit pas que des mots, il faut 
trouver une transition entre nos habi
tudes et l’épanouissement de nos aspi
rations humaines; il faut avant tout 
une trêve des armements, une pause 
qui permette de penser, de repenser 
notre attitude à venir.

C’est là le but de l'Œ uf de Colombe. 
Que toute la question des guerres — 
et celle qu’on nous prépare en parti
culier — ait des aspects économiques 
et sociaux que le socialisme s’attache 
à m ettre en lumière, cela ne doit pas 
nous faire oublier que les conquêtes 
sociales et les succès économiques déjà 
acquis seraient vains, si finalement les 
militaires devaient tout massacrer. Les 
socialistes ne sauraient être adver
saires de l’initiative Chevallier que s’ils 
avaient déjà proposé mieux. Est-ce le 
cas ? F. Béguin.

Réd. — Précisément, le Parti socia
liste a déjà proposé mieux ! Il a pro
posé de limiter le budget militaire à 
500 millions, de réduire l'âge de servir 
de 60 à 48 ans, de limiter la durée des 
écoles de recrues et de réduire les 
cours de répétition de trois à deux se
maines.

Q u’en pensez-vous ?
Le Comité central du Parti radical 

lucernois vient d’élever une solennelle 
protestation « contre la politique de 
force et d’exclusivité brutale du parti 
majoritaire des conservateurs chré- 
tiens-sociaux ».

On sait de quoi il s’agit. Les conser
vateurs détiennent cinq sièges sur sept 
au Conseil d’Etat. Les radicaux occu
pent les deux autres et estiment qu’ils 
auraient droit à en occuper un 
troisième.

Au premier tour de. scrutin, leurs 
deux conseillers sortants sont restés 
en ballottage en compagnie d’un col
lègue conservateur.

Que vaut la protestation radicale ? 
Pas grand-cliose, quand il était si sim
ple d’affronter le deuxième tour avec 
trois candidats, essayant ainsi d’ar
racher le siège refusé par les conser
vateurs. . "

Mais l’indignation des radicaux lu
cernois a dû laisser rêveurs leurs amis 
politiques de certains autres cantons 
confédérés. En effet, la politique de 
force et d’exclusivité brutale des con
servateurs lucernois a de nombreux 
imitateurs... radicaux ! Voyez Soleure, 
où il a fallu l’alliance solide des deux 
minorités pour briser uns fois pour 
toutes la dictature radicale dans ce 
canton.

Voyez Genève, où les radicaux se 
sont emparés de la majorité gouverne
mentale au grand désespoir des autres 
partis de l’entente nationale.

Voyez le canton de Vaud, où les ra
dicaux, si confiants dans leur étoile 
gouvernementale, avaient laissé le soin 
à M. Michel Jaccord d’exécuter avec 
bonne humeur le syndic de Bex.

Relisez enfin les communiqués du 
groupe parlementaire radical des 
Chambres fédérales, dénonçant à la. 
face du pays la félonie des partis con
servateur et socialiste qui unirent 
leurs bulletins pour abattre une majo
rité gouvernementale acquise à la sau
vette.

Que conclure, sinon que la protes
tation radicale lucernoise frise le ridi
cule et contraste singulièrement avec 
la « superbe » étalée en d’autres lieux.

Zadig.

A recommencer...
La marine américaine avait décidé de 

dynamiter un iceberg qui gênait l’en
trée du port de Saint-Jean-de-Terre- 
Neuve. Une charge de dynamite explo
sa, brisant les vitres et la vaisselle dans 
presque toutes les maisons de Saint- 
Jean, mais laissant l’iceberg intact.

P R O P O S  D U  S A M E D I

Après avoir présidé des réunions 
d’évangélisation en Ecosse, groupant 
chaque soir, pendant plusieurs semai
nes, des auditoires de 15.000 à 20.000

Q ue faut-il penser de Billy G raham  ?

Journée des troupes de transmission à Dübendorf

- :~ j  . ï.1 i  ^  S ÎT." $

Cette manifestation, la première du genre, aura lieu le prochain week-end. 
Des concours et démonstrations illustreront l’activité de cette arme. Nos 
photos: A droite, une voiture transportant l’équipement de transmission 
sur ondes ultra-courtes. A gauche, les pigeons-voyageurs n’ont pas perdu 
leur importance et il faut pouvoir les transporter. Cette remorque peut en

abriter jusqu’à 60.

personnes, l’évangéliste américain Billy 
Graham sera à Londres à fin mai, au 
Vélodrome d’Hiver, à Paris, du 5 au
10 juin, à Zurich le 18 juin et à Genève 
le 19 juin. Zurich prévoit une manifes
tation sur un stade pouvant contenir
40.000 personnes et Genève prépare
25.000 places assises au Salon de l’auto. 
Des comités se forment dans les diffé
rentes villes de Suisse romande pour 
organiser des trains spéciaux ou autres 
voyages en groupes pour le 19 juin, à 
Genève. On parle aussi de la possibilité 
d’un relais téléphonique qui permettra de 
convoquer des auditoires pour suivre 
la manifestation de Genève dans diver
ses villes de Suisse romande.

Que faut-il penser de cela?
Une première réaction, assez géné

rale, se montre fort réservée. Que vient 
faire cette vedette américaine utilisant 
l’émotivité religieuse des masses par 
une publicité à grand tapage? N’y a- 
t-il pas, chez nous, assez de prédica
teurs fidèles et renommés? Pourquoi 
cette psychose collective de ferveur re
ligieuse pour un étranger?

Une seconde réaction est celle de la 
curiosité. Comment cet homme s’y 
prend-il pour avoir un pareil succès? 
Apporte-t-il un message nouveau ? A-t-il 
retrouvé quelque aspect inconnu de la 
pensée chrétienne? Laissons-le venir et 
nous verrons bien ce que ça vaut!

A côté du scepticisme et de la curio
sité, une information objective de ceux 
qui ont assisté aux campagnes de Lon
dres et de Paris, l’année dernière, per
met d’avoir aussi un réel espoir que le 
passage de Billy Graham dans notre 
pays apporte un renouveau de vie spi

rituelle à nos Eglises, qui en ont grand 
besoin.

D’après ces témoignages, le message 
de Billy Graham n’a rien de révolution
naire, mais il frappe par son caractère 
pratique et sa simplicité. Ce n’est pas 
un appel aux émotions et aux senti
ments, mais une pensée vigoureuse, 
tout imprégnée de la Bible et lancée

NOUVELLES DIVERSES

Chirurgie sous-marine
A Portuguese Bend (Californie), le 

Dr Blasdel a opéré, par sept mètres de 
fond, une greffe de la cornée sur 
« Charlie », une raie de 22 kilos* qui 
était devenue aveugle. « Charlie » et 
une seconde raie avaient été ligotées 
à la surface avant d’être remises dans 
leur élément. Le Dr Blasdel avait pro
cédé à une anesthésie locale sur « Char
lie », tandis que la seconde raie était 
totalement endormie. Comme on lui 
demandait pourquoi il n’avait pas tout 
simplement remplacé « Charlie » par 
une autre raie, le chirurgien répondit: 
« Charlie » est notre mascotte. Nous 
n’envisageons même pas de la rempla
cer par quelqu’une d’autre. » .

La veuve aux 38 chiens
Une veuve entretenant chez elle 38 

chiens, a été hospitalisée pour un 
examen psychiatrique. Huit policiers 
et trois représentants de la Société 
protectrice des animaux ont eu beau
coup de mal à débarrasser la maison 
de son élément canin.

aux hommes comme une bouée de sau
vetage à des navigateurs en détresse.

Loin de diviser une fois de plus les 
Eglises en créant une nouvelle secte 
billygrahamiste, l’action de l’évangé- 
liste américain tend partout à une ré
conciliation des chrétiens divisés et à 
une plus grande unité de témoignage 
et d’action.

Sans se rattacher à un parti ou à ane 
doctrine politique, Billy Graham consi
dère comme très importantes les inci
dences de la foi chrétienne sur le plan 
social. H est très préoccupé en face des 
perspectives de destruction par la 
bombe à hydrogène ou la bombe au 
cobalt, d’utiliser le temps disponible 
pour faire la paix avec Dieu et établir 
entre les hommes les conditions de la 
paix fraternelle.

Ayant le sentiment aigu de la dé
tresse des hommes en face de leur fai
blesse naturelle, de leurs souffrances et 
de la mort, Billy Graham apporte d’une 
façon originale l’éternelle réponse de 
l’espérance chrétienne.

Un extraordinaire mouvement depriè- 
res se manifeste partout où Billy Gra
ham est appelé à présider des réunions. 
Les gens se remettent à prier et décou
vrent que Dieu répond par des bénédic
tions, des exaucements inattendus, des 
réconciliations, des apaisements inté
rieurs, la joie retrouvée.

Il y a là assez de signes valables de 
l’action de Dieu pour que nous souhai
tions plein succès à ceux qui organisent 
les manifestations de Genève et de Zu
rich et que ceux qui seront atteints par 
ce message en reçoivent bénédiction.

W. B.
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M D I 0
Vous entendrez samedi:
SOTTENS : 7.00, Radlo-Lausanne vous dit 

bonjour. 7.15, Dern. nouv. 7.20, Concert ma
tinal. 11.00, Em. commune. 12.15, Ces goals 
sont pour demain. .12.30, Chœurs ’ de Roman- 
dle. 12.45, Dern. riouv. 12.55, La parade du 
samedi. 13.20, Vient de paraître. 14.15, En
quête sur la littérature française, 14.40, En 
suivant les pistes sonores. 15.10,’ Un trésor 
national. 15.30, L’Orch. léger de Radio-Zu- 
rlch. 16.00, -L'auditeur propose. 17.15, Mo
ments musicaux. 17.30, Swing-Sérénade 18 00 
Cloches du pays. 18.05, Le Club des petits 
amis de Radio-Lausanne, 18.40, Le courrier 
du Secours aux enfants. 18.50, Le micro dans 
la vie. 19.08, Le Tour d’Italie. 19.15 Dern. 
nouv. 19.25, Le miroir du temps. 19.45, Ma
gazine 55. 20.10, La guerre ddns l'ombre.
21.15, Les auditeurs à l'école de la fantai
sie. 21.40, La parade des succès. 22.05 Le 
Musée des marionnettes. 22.30, Dern nouv.
22.35, Entrons dans la danse.

BERÜMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern. nouv.
7.05, Musique variée. 10.20, Em. radioscoiaire.
11.00, Musique pour violon et piano. 12.Ï5, 
Prévisions sportives. 12.30, Dern. nouv. 12.40, 
Valses et chants viennois. 13.20, Orch. de 
mandolines de Berne. 13;40, Chronique dé po
litique intérieure. 14.50, Chronique hebdoma
daire acoustique de Radio-Berne. 15.20, Jazz.
15.50, Petites histoires. 17.05, Une sérénade.
17.30, Pour madame. 18.00, Musique à deux 
pianos. 18.40, Familles heureuses. 19.00, Clo
ches du pays. 19.30, Dern. nouv. 20.00’, Soi
rée populaire au Studio de Berne, 22.15, 
Dern. nouv. 22.20, Musique de danse.

Vous entendrez dimanche:
SUTTENS : 7.10, Salut musical. 7.15, Dern. 

nouv. 7.20, Pages d’AIessandro et D. Scar- 
lattl. 8.30, Uffice solennel. 10.00, Culte pro
testant. 11.20, Les beaux enregistrements.
12.20, Problèmes de la vie rurale. 12.35, Emile 
Carrara et son ensemble musette. 12.45, Dern. 
nouv. 13.00, Caprices 55. 13.45, Les souve
nirs de M, Gimbrelette. 14.15, « L’Inoubliable 
Rencontre », Hélène Cingria. 15.00, Variétés 
internationales. 15.45, Reportage sportif, 16.40, 
Rendez-vous dansait. 17.00, L’heure ' musi
cale. 18.00, Le salut dans les anciennes re
ligions du Proche-Orient. 18.15, La Ménes- 
trandie. 18.30, L ’actualité catholique. 18.50, Le 
Tour cycliste d’Italie. 19.00, Les résultats j 
sportifs. 19.15, Dern. nouv. 19.25, Thème et 
variations. 20.00, « Un Mari secourable ».
20.15, Musique légère d’aujourd’hui. 20.25, 
Sans tambour ni trompettes. 20.40, « Les 
Etoiles », Jean Prévôt. 21.40, A l ’Opéra :
« L’Ecole des Maris », Molière. 22.30, Dern. 
nouv. 22.35, Nouvelles du monde chrétien.
22.50, Musique d’orgue.

BERÜMUNSTER : 7.05, Concert matinal.
9.00, Les prédications du dimanche. 10.15, 
Deux œuvres pour orchestre. 11.05, « Dlver- 
timento », Haydn. 12.30, Dern. nouv. 12.40, 
Concert du dimanche. 13.30, Pour la cam
pagne. 15.00, Musique légère. 15.45, Re
portage d’un match de football. 16.40, Val
ses viennoises et mélodies d’opérettes. 17.50, 
Disques. 18.00, Sports. 18.05, Chants reli
gieux et populaires. 19.00, Les sports. 19.30, 
Dern. nouv. 19.45, « Messe solennelle » G. 
Rossinl. 20.40, Une sonate de Beethoven. 21.00, 
Pour l ’année Schiller. 22.15, Dern. nouv.
22.20, Musique de danse.

Vous entendrez lundi:
SOTTENS : 7.10, Petite aubade. 7.15, Dern. 

nouv. 7.20, Bonjour en musique. 11.00, Mu
sique pour passer le temps. 11.40, Vies in
times, vies romanesques. 11.50, Léon Hoog- 
stoël, clarinettiste. 12.20, « Carmen », Bizet.
12.30, Freddy W llson et son piano. 12.45, 
Dern. nouv. 12.55, De tout et de rien. 13.05, 
Le catalogue des nouveautés. 13.20, Musi
que italienne du XVIIIe siècle, 13.49, Une 
suite de Gabriel Fauré. 16.30, Entrée de fa
veur. 17.00, Feuilleton de Radïo-Genève. 17.20, 
Negros spirituals et gospel songs. 17.40, 
Musique du monde. 18.05, Le baptême manqué 
de Rachel. 18.15, Rendez-vous à Genève.
18.40, Erroll Garner joue pour vous. 18.50, 
Mlcro-Partout. 19.08, Le Tour cycliste 
d’Italie. 19.15, Dern. nouv. 3U.2b, Instants 
du monde, la  40, Mélodiana. 20.00, « La Pie 
Voleuse », M. Soriano. 21.05, De la scène au 
micro. 22.10, La soie. 22.30, Dern. nouv.
22.35, Un concerto de Mozart. 23.05, Pé
nombre.
, BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern. nouv.
7.05, Musique variée. 11.00, Em. commune.
12.15, Jodels et accordéon. 12.30, Dern. nouv.
12.40, Musique d’opérettes de Kalman. 13.15, 
Triple concerto de Telemann. 13.30, Œuvre 
de Ravel pour piano. 14.00, Recettes et con
seils. 14.30, Reprise d’une ém radioscoiaire.
16.30, Musique de chambre. 17.30, L'enfant et 
l ’animal. 18.00, Concert. 18.15, Orch. récréa
tif  bâlois. 19.00, Notre cours du lundi. 19.30, 
Dern. nouv. 20.00, Concert demandé par nos 
auditeurs. 21.00, Notre boite aux lettres.
22.15, Dern. nouv. 22.30, « The Création » 
mus. de W. Fortner.

(Extrait de « Radlo-Télévlslon ».)

Nous prions nos correspondants de 
nous envoyer des textes dactylographiés 
ou écrits & l’encre et sur nn seul cftté 
du feuillet de papier, ceci pour en faci
liter la composition.

A T R A V E R S  L E  P A Y S
Le marché du travail en avril 1955

Berne, 13. — L’évolution du marché 
du travail s’est caractérisée, en avril 
1955, par un nouveau recul du chômage, 
qui, à la fin du mois, était tombé plus 
bas que jamais depuis 1948. Le nombre 
total des chômeurs complets en quête 
d’un emploi n’était que de 1281, contre 
2866 à la fin du mois précédent et 2504 
un an auparavant. La demande d’emploi 
a surtout régressé en ce qui concerne 
les ouvriers du bâtiment, mais elle a 
diminué aussi dans la plupart des autres 
groupes professionnels. Par rapport à 
l’année précédente, le nombre des chô
meurs a baissé de 1223. Cette régres
sion concerne surtout les ouvriers hor
logers, les ouvriers du bâtiment, les 
employés de commerce et de l’adminis
tration, les manœuvres et journaliers, 
ainsi que les ouvriers sur métaux.

D’autre part, l’offre d’emploi se main
tient à son niveau élevé du mois précé
dent, malgré l’arrivée de travailleurs 
étrangers en nombre accru. Le nombre 
des places vacantes annoncées aux offi
ces du travail était de 7649 à la fin du 
mois; il dépassait de 2095 le nombre 
correspondant de fin avril 1954. L ’offre 
d’emploi est actuellement particulière
ment importante pour les ouvriers du 
bâtiment, le personnel d’hôtels, le per
sonnel du service de maison, les tra 
vailleurs agricoles et les ouvriers sur 
métaux, mais elle est notable aussi 
pour les employés de commerce et d’ad
ministration.

UN DIRECTEUR MALHONNETE
Bâle, 13. — Le Tribunal criminel de 

Bâle-Ville s’occupe du cas du directeur 
de la Fabrique de machines R. et de 
son fondé de pouvoir, qui se sont ren
dus coupables, au cours des six der
nières années, de détournements pour 
un montant de 500.000 fr.

Cet argent leur servit à mener un 
train de vie luxueux.

Il ne fut jamais versé de dividende, 
car, d ’après le directeur, les charges 
de son entreprise étaient trop lourdes. 
Mais en réalité, il voulait désintéresser 
sa mère, et plus tard sa sœur. 160.000 
francs furent retirés du compte de chè
ques de la maison et 186.000 fr. inscrits 
sur des comptes privés.

En outre, les accusés engagèrent un 
artisan, qui fit des travaux à leurs de
meures privées, mais aux frais de l’en- 
trèprïsë,“‘èt envoyé lés factures à cette 
dernière. Cet artisan est également cité 
en tribunal.

Le tem ps qu’il fera aujourd’hui
Nord des Alpes: Ciel généralement 

très nuageux ou couvert; quelques pré
cipitations; en plaine, température 
maxima voisine de 5 degrés; dans la 
soirée, baisse de la température. Vent 
d’ouest à sud-ouest, faible à modéré 
en plaine, modéré à fort en montagne.

Les problèmes routiers et ferroviaires 
sur la rive gauche du lac de Bienne

Bienne, 13. — La construction de 
la double voie sur la ligne des CFF 
entre La Neuveville et Bienne — cette 
construction est envisagée par les CFF
— a provoqué une vive discussion 
du fait qu’elle pose en même temps 
celle de l’aménagement de la route. 
Dans quelques communes, nombre de 
citoyens ont émis la crainte que les 
plans, pourraient être réalisés sans au
tre forme de procès, c’est-à-dire sans 
que les riverains intéressés eussent 
été consultés. Aussi s’est-il constitué 
un Comité d’action pour la protection 
de la rive gauche du lac de Bienne. 
Ce comité avait invité les journalistes 
à se rendre sur les lieux, jeudi, pour 
y prendre contact avec les intéressés 
et discuter des projets envisagés.

Il ressort des exposés présentés par 
MM. Fontolliet, ingénieur en chef du 
1er arrondissement des CFF, à Lau
sanne, et Graf, suppléant de l’ingé
nieur en chef près la Direction géné
rale, à Berne, que la double voie doit 
être posée sur la ligne du pied du 
Jura. Celle-ci est déjà à double voie 
sur le tronçon La Neuveville—Lau
sanne, à l ’exception du tronçon Saint- 
Aubin—Yverdon, et, bien entendu, du 
tronçon de La Neuveville—Bienne. 
Ces tronçons à simple voie sont fort 
chargés, ce sont même les plus char
gés parmi le réseau des CFF; la ligne 
du pied du Jura est l’une des plus 
importantes de notre réseau. Elle doit 
donc être partout à double voie. Pour 
des raisons d’ordre technique, il ne 
saurait être question de reporter le 
trafic marchandises sur la ligne de la 
Broyé, laquelle est à simple voie.

M. Brawand, conseiller d’Etat, di
recteur des Travaux publics du canton 
de Berne, a relevé ensuite que la 
commune de La Neuveville s’est dé
clarée d’accord avec les plans de cons
truction de la double voie et d’aména
gement de la route, plans qui, au de
meurant, ont déjà reçu l’approbation 
de l’Office fédéral des transports, de 
telle sorte que la pose de la double 
voie et la correction de la route peu
vent être mises en chantier sur le ter
ritoire neuvevillois. Pour ce qui en 
est des communes de Gléresse et de 
Douanne, les autorités ont pris con
tact avec elles, conformément aux 
dispositions en vigueur. Des objections 
ont été faites dans ces communes, de 
telle sorte que la Direction des tra 
vaux publics a consenti à traiter à 
part le tronçon La Neuveville—Bienne. 
Un accord paraît difficilement réali
sable. Il existe diverses variantes, 
dont une prévoit la construction d’un 
tunnel pour le chemin de fer. Or, si 
la voie ferrée était acheminée dans 
la montagne, il en résulterait une 
dépense de quelque 150 millions de

francs, d’après les calculs des CFF, 
qui repoussent évidemment ce projet. 
Les CFF estiment qu’il serait dérai
sonnable de déplacer dans la monta
gne une ligne qui existe déjà. D’au
tre part, la construction de la route 
à mi-côte, c’est-à-dire une route en 
corniche, porterait sérieusement pré
judice aux divers hôtels et restaurants 
qui bordent la route du bas. Un accord 
doit être trouvé sur la question de la 
route. En tout cas, on ne saurait dé
cemment forcer les CFF à renoncer 
à la double voie. Enfin, a conclu M. 
Brawand, il n’a jamais été dans l’in
tention des autorités d’évincer les com
munes dans la discussion des plans 
d’aménagement de la route.

Les porte-parole du Comité d’action 
ont été MM. Hans Witschi, hôtelier à 
Gléresse, Werner Bourquin, de Bienne, 
président de la Société pour la pro
tection des sites du lac de Bienne, et 
Roland Balmer, de Douanne. Leur 
thèse est qu’aucun coup de pioche ne 
doit être donné avant qu’un projet 
d’ensemble n’ait été trouvé, projet qui 
tiendrait compte des intérêts économi
ques et touristiques de la rive gauche 
du lac.

La construction de la double voie, 
sans plan d’ensemble, réglerait ipso 
facto la question du tracé de la route, 
ce qui porterait préjudice aux com
munes de Douanne, Gléresse et Dau- 
cher. Tous les aspects du problème 
des moyens de communications sur la 
rive gauche du lac doivent être exa
minés simultanément et faire l’objet 
d’un plan général. Toute réalisation 
précipitée causerait des dommages ir
réparables. Ce plan commun doit te
nir compte de toutes les nécessités et 
non pas seulement des intérêts ferro
viaires. Les orateurs ont insisté sur 
le fait que l’exiguïté de la zone dis
ponible entre le Jura et le lac pose 
des problèmes certes complexes, mais 
que l’on peut résoudre si l ’on conçoit 
toute l’affaire comme un tout. La 
vigne risque d’être sacrifiée le long 
des rives du lac, lesquelles doivent res
ter ouvertes au trafic touristique. Il 
faut songer aussi à protéger les sites 
pittoresques.

. . ' ■ M l i i ÿ ,  -- A  J K I  j f t l t i  r ' .*;  > i-
Sans aboutir à un résultat positif, 

l’impression qui se dégage de la dis
cussion de jeudi est que l’on est mieux 
au clair de part et d’autre sur les 
intentions des intéressés.

Naissance de triplées

Egnach (Thurgovie), 13. — Mme 
Maria-Josephina Gehrig-Rutz, à Win- 
den (Thurgovie), vient de donner la 
vie à des triplées.

o l O O
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La première fleur...

Trois granges incendiées
Martigny, 14. — Trois granges 

avec tout leur contenu, appartenant à 
des familles du village de Mazembroz, 
hameau de la commune de Fully, ont 
été anéanties par un incendie d’une 
rare violence. Une maison d’habita
tion, propriété de M. Michellod, habi
tan t Bagnes, a subi de gros dégâts. 
Les dommages sont importants. On 
ignore les causes du sinistre.

Le Prix Staline de la paix 
au professeur Bonnard

Berne, 13. — Selon une information 
diffusée par Radio-Moscou, le régis
seur de films soviétiques Grigorij 
Alexandrov a remis jeudi, à Vienne, 
au professeur A. Bonnard, le Prix 
Staline de la paix, en présence de 400 
« combattants pour la paix » autri
chiens et étrangers, et parmi eux, la 
secrétaire du Conseil mondial de la 
paix et ancien député à la Chambre 
belge, Isabella Blum, et deux person
nalités de Genève.

Dans son allocution, le régisseur 
Alexandrov qualifia le professeur 
Bonnard d’« éminent humaniste et de 
lutteur méritant du Conseil mondial 
de la paix en Suisse ».

A la Commission fédérale des 
fabriques

Berne, 13. — Le Conseil fédéral a 
pris acte, avec remerciements' pour 
les services rendus, de la démission 
donnée par MM. R. Meier, conseiller 
d’E tat, à Zurich, Emile Moser, ancien 
président central de la Fédération 
suisse des ouvriers du textile et de 
fabrique, à Thalwil, et Paul Thommen, 
ancien secrétaire central de la So
ciété suisse des contremaîtres, à Zu
rich, de leurs fonctions de membres 
de la Commission fédérale des fa
briques. Il les a remplacés par MM. 
Ernest Blaser, président central de la 
Fédération des ouvriers du textile et 
de fabrique, à Zurich, Rudolf Gnâgi, 
conseiller national et conseiller d’Etat, 
à Berne, et Fritz Rohrer, président 
central de la Société suisse des contre
maîtres, à Berne.
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LE BONHEUR SOU S L'ORAGE
Roman d’amour par A. Achard

_ M. et Mme Risler s'étaient discrètement écar
tés, laissant seuls les deux jeunes gens.

— Monique, mon amour, ne veux-tu pas me 
croire? Ne veux-tu plus m ’aimer? Je  te jure 
que j'a i été infiniment malheureux et que toi 
seule existe pour moi. Dis, ma Monique ché
rie...

Il s'était penché davantage. Ses lèvres étaient 
toutes proches de celles de Monique. Elle ne 
résistait plus ; elle aimait, elle oubliait tout. 
Elle voulait être heureuse.

Alors, ce fu t elle qui se souleva, qui tendit 
sa bouche à Serge.

E t le plus ardent, le plus passionné des bai
sers les unit. * * *

Quand M. et Mme Risler revinrent retrou
ver les deux époux dont ils n'entendaient plus 
les voix, ils ne doutèrent pas un instant de 
l'heureuse conclusion d'une scène dont on eût 
pu redouter qu'elle se term inât mal.
. Serge se leva et songea, enfin, 3 s’excuser

de son intrusion peu protocolaire dans la mai
son Risler.

— Quelle opinion vous avez dû avoir de moi, 
Monsieur... dit-il au vice-résident. Je me suis 
conduit comme une brute. Pourrez-vous ou
blier une telle incorrection ? J'étais à demi- 
fou...

M. Risler se mit à rire :
— Je l'oublierai certainement. Rien ne pou

vait mieux me convaincre d'une sincérité dont, 
parfois, j ’avais douté. Car, enfin, avouez que 
votre façon d'agir a eu quelque chose de bi
zarre, pour ne pas dire plus. Avoir feint une 
absence quand cette délicieuse petite femme 
était venue vous retrouver à l'autre bout du 
monde... N'était-ce pas inexplicable ?

Serge eut dans les yeux une ombre doulou
reuse :

— Vous avez parfaitement raison, Monsieur, 
et les apparences sont contre moi. J'avais pour
tan t un tel désir d’avoir près de moi ma Mo
nique adorée ! Et, peu de jours avant qu'elle ne 
me rejoignît... j'ai eu le devoir strict de m'éloi- 
gner d'elle, du moins en apparence.

Le regard interrogatif de M. Risler le fixa. 
Monique elle-même m ontrait la plus intense 
curiosité.

— Ceci demande une explication, aussi bien 
pour ma femme que pour vous, Monsieur. Je 
sais la délicate bonté avec laquelle Mme Ris
ler et vous-même avez accueilli ma bien-aimée. 
Je ne vous remercierai jamais assez, et je vous 
dois la vérité. i V

Il avait eu le temps, au cours de son vol vers 
Papeete, de se remémorer la fable que Pain- 
ville et lui avait imaginée pour expliquer sa 
conduite, fable qui, en partie, était semblable 
à la réalité.

— Ce fut alors que Monique était près d’ar
river à Papeete où elle devait attendre le va
peur desservant les îles, qu'une découverte ter
rible me fit redouter que la plus horrible des 
menaces pesât sur moi. Un indigène qui avait 
assuré mon service et que j'avais dû congé
dier, vint me révéler qu'il était lépreux... qu’il 
l'était lorsque j'étais en contact fréquent avec 
lui.

» Mon épouvante fut indicible d'avoir con
tracté moi-même l'affreuse maladie. Mon ami 
Painville ne me cacha pas que la chose était, 
sinon certaine, du moins possible. Il me dit qu'il 
ne pourrait pas, avant deux mois au moins, se 
rendre compte de mon état. Je devrais demeu
rer en observation, et observer de multiples 
précautions pour ne pas risquer de transm ettre 
moi-même la tare dont j'étais peut-être affec
té.

» E t Monique allait arriver. La plus stricte 
loyauté était de ne pas même revoir ma femme 
bien-aimée.

» Devinez-vous mon désespoir, mon angois
se ? Je pris le parti d’empêcher Monique de 
venir à Hito, d'obtenir qu'elle demeurât à 
Papeete, chez vous. Mais cette jeune désobéis
sante vint, quand même, à Hito. »

Il avait eu un tendre regard pour Monique 
dont le visage était inondé de larmes.

— Mon pauvre Serge... dit-elle. E t je t'ac
cusais.

— Comment aurais-tu pu deviner, chérie, le 
supplice de ton mari ? Painville vint à mon se
cours. En même temps qu'il me soumettait à 
des épreuves variées, tout en observant aussi 
l'indigène lépreux, il s'arrangea pour distraire 
Monique, pour lui faire admettre mon absence. 
J 'a i crains, un moment, qu’il n 'y ait trop bien 
réussi et à ma terrible angoisse s'ajouta le 
tourment de la jalousie.

— Oh ! Serge... pouvais-tu penser... protesta 
la jeune femme.

— Que veux-tu chérie ? C'était si dur de te 
savoir si près et de ne te  voir que de loin, 
car, plusieurs fois je n'ai pu résister à, du 
moins, t ’entrevoir.

« E t le jour où la certitude m 'a été donnée 
que j'étais bien portant, que toute menace a été 
écartée, quand je me suis précipité vers le 
bungalow, pour te retrouver, ma Monique... le 
bungalow était vide... et mon amour était parti.»

Elle était venue se replacer dans les bras de 
Serge, se serrait contre lui. Elle éprouvait une 
joie indicible. Après avoir tan t souffert, tan t 
douté, elle jouissait pleinement du bonheur re
trouvé.

M. Risler, un peu taquin de son naturel, ne 
put se retenir de dire, devant l’attitude tendre 
et si pleinement heureuse de la jeune femme :

(A  suivre.)
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d e  meuJhles !
Sans attendre 
rendez-nous visite...

Un choix considérable!
Une qualité irréprochable!
Des prix sans pareils !

VOYEZ NOS VITRINES...
elles vous donneront un aperçu de nos magnifiques ensembles
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depuis Fr. 980. 
Salles à manger

Exposition sur 3 étages
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grands avantages:

5  Z  d’escompte_
sur tous nos meubles

Reprise en compte de tous vos meubles usagés 
Grandes facilités de paiement, avec seulement:
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Grand stock de tapis à des prix du tonnerre!

Salons modernes

depuis Fr. 695. 
Beaux salons

Entourages Grands combinés
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Salons-club
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C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S EL  La Ch a ux-de-Fonds_\ 
M. TELL PERRIN RENONCE 

AU CONSEIL NATIONAL
Nous apprenons que M. Tell Perrin, 

conseiller national radical, de La Chaux- 
de-Fonds, vient de renoncer à toute 
nouvelle candidature.

C’est M. Adrien Favre-Bulle, conseil
ler communal à La Chaux-de-Fonds, 
qui figurera sur la liste radicale.

Au Théâtre
« MALATESTA »

de Henry de Montherlant, 
avec le Grenier de Toulouse

L a saison théâtra le  chaux-de-fonnière s’est 
term inée hier soir, pa r une représentation 
du  G renier de Toulouse, que l’on avait fort 
apprécié - ici dans la « Mégère apprivoisée », 
de Shakespeare. Q u ittan t pour cette fois la  co
médie, où elle a connu m aints succès, la  troupe 
de M aurice Sarrazin n ’a pas crain t de s’a t
taquer à  M ontherlant, dans une de ses der
nières pièces, e t des plus difficiles. Ce « M a- 
latesta », don t l’au teur s’est défendu d ’avoir 
voulu faire une pièce historique, m et en 
scène le fameux condottière de la  Renais
sance, dans son entreprise crim inelle contre 
le pape. Décors et costumes on t rivalisé à 
créer la « couleur locale », e t les personna
ges principaux ont débité, tour à  to u r avec 
chaleur ou emphase, le texte parfa it, touffu 
e t pourtan t clair du m agicien du verbe M on
therlant. Ose-t-on l’écrire? O n s’oubliait à  
écouter alors qu’il au rait fallu, vraisem bla
blem ent s’émouvoir e t vibrer... Ce n ’est pas 
la faute des acteurs s’il en fu t ainsi, qui ont 
m ontré tous d ’excellentes qualités; M me Si
mone Turck, dans Iso tta  de R im in i; A ndré 
T horen t, dans Sigism ond-Pandolphe M ala- 
testa, e t Pierre T averna, dans le pape Paul 
I I ,  chargés des rôles principaux, s’y sont dis
tingués, m éritan t les applaudissem ents qui 
les saluèrent longuem ent au  tom ber final du 
rideau.

Cependant il sembla, to u t au cours de 
l ’action, qu’une certaine lassitude s’em parait 
du  public... L a densité du  texte de ce M on- 
therlant-là  l’avait-il prém aturém ent fatigué? 
O u était-ce l’aveu d ’une certaine saturation 
après une longue saison théâtra le?  O n avait 
déploré d ’ailleurs tan t d ’absents; mais aussi 
pourquoi l ’excellente troupe provinciale s’est- 
elle présentée si tardivem ent chez nous?

O u  bien alors, m ea culpa, c’est le chroni
queur surtou t qui m ontre une évidente las
situde... dont il s’excuse alors auprès de ses 
lecteurs, auprès des comédiens de Toulouse 
aussi, qu’il souhaite p o u rtan t revoir dans 
une conjoncture plus favorable qu’en cette 
« douce nu it de m ai » d ’hier... A. R.

J U R A  B E R N O I S
Rien d’extraordinaire à Lajoux
Répondant à une simple question 

du camarade Wittwer, Reconvilier, 
concernant la situation financière dans 
la commune de Lajoux, le Conseil exé
cutif écrit:

« La Direction des affaires commu
nales s’occupe depuis bien des années 
de la situation financière de la com
mune de Lajoux. Le 1er février 1955 
déjà, c’est-à-dire avant le dépôt de la 
simple question Wittwer, la Préfec
ture de Moutier avait été chargée d’une 
enquête administrative qui est actuel
lement terminée. Cette enquête n’a 
relevé aucun fait justifiant l ’applica
tion de mesures spéciales. »

SAINT-IMIER
Cinéma de la Paix. — Samedi et dimanche, 

à 20 h. 15 précises ; dimanche, à 15 h .t en 
cas de mauvais temps. « Maternité clandes
tine », un nouveau film  français sur le pro
blème psychologique de l ’adolescence. Une 
équipe de Jeunes garçons s ’est penchée sur 
l ’angoisse et la souffrance d’une jeune fille  
abandonnée, traquée, désespérée... Interpré
té par Dany Carrol, Michel Roux, Dora Doll, 
Larquey, etc. Sous-titres allemands. Mercredi 
et jeudi (Ascension) : « Le Comte de Monte- 
Cristo », première époque, « La Trahison ». 
Sous-titres allemands. (Comm.)

DISTRICT DE BOUDRY  
Parti socialiste

Nous convoquons tous les camarades 
militants de nos sections, ainsi que les 
représentant socialistes dans les au
torités du district, pour le dimanche
15 mai, à 9 h., au Buffet du Tram, 
à Colombier, avec l’ordre du jour 
suivant :

1. Appel des sections; 2. Hommage 
à Henri Perret; 3. Politique extérieure, 
par le camarade Luc de Meuron, pro
fesseur à Neuchâtel; 4. ^Divers.

Le Comité de district compte sur 
une participation record à cette impor
tante assemblée. Tous debout pour 
notre idéal. Le Comité de district.

Va l-de-Travers___
COUVET. — Jugement d’une af

faire de mœurs. — Vendredi matin, 
le Tribunal de police du Val-de-Tra- 
vers, présidé par M. Jean-Claude Lan
dry, a jugé, à huis clos, une affaire 
de mœurs dans laquelle était impliqué 
un mineur de moins de 18 ans, accusé 
d’avoir entretenu des relations intimes 
avec une jeune fille de moins de 16 
ans. Les faits ont été admis et le dé
linquant condamné à trois mois d’em
prisonnement, conformément aux ré
quisitions du procureur général. Tou
tefois, le sursis a été octroyé et la 
durée d’épreuve fixée à trois ans, dans 
l’espoir que cette mesure détournera 
le coupable de commettre de nouveaux 
actes répréhensibles. C’est par 100 fr, 
qu’il devra payer les frais judiciaires.

 Neuchâtel_____
Ouverture du Foyer des étudiants.

— Le Foyer des étudiants ouvrira ses 
portes et servira ses tables dès le
16 mai. Il est situé au faubourg de 
l’Hôpital 41, dans une magnifique pro
priété appartenant autrefois à M. de 
Pourtalès. Le plus grand cèdre de la 
commune étend ses noueux rameaux 
jusqu’au-dessus du trottoir. Plus haut, 
en face de la villa, se dresse un if deux 
fois centenaire. La maison a été ré
novée entièrement en lui gardant son 
cachet de villa de maître. Onze cham
bres coquettes, la plupart à un lit, 
attendent , des : locataires. Un, réfec
toire peut recevoir 120 dîneurs. Cha
que étudiant se servira lui-même. On 
simplifie ainsi le service assuré par 
trois personnes seulement, la gérante 
(du Bar du Gymnase), la cuisinière 
(de la Taverne de l ’Homme maigre) 
et une aide.

Le service est organisé comme à
la Maison des Jeunes. Un agencement 
moderne de la cuisine facilite le tra 
vail. Les lames des anciens parquets 
ont été conservées, mais sont dispo
sées en lignes et non pas en fougères, 
pour faciliter le nettoyage. Les meu
bles, blancs, du Bas-de-Sachet, sont
simples mais confortables.

M. Calame, l ’architecte, peut être
félicité pour l ’intelligence et le goût 
qu’il a apportés aux transformations. 
La gestion est assurée par un groupe 
de professeurs et d’étudiants. Les ap
pels du Comité de la fondation ont 
trouvé un accueil chaleureux dans le 
public et les autorités. La plupart des 
fonds proviennent de généreux dona
teurs, nous a dit M" Ribaux, qui pa
tronnait la séance de presse. Nos étu
diants possèdent maintenant un ad

mirable foyer où la réglementation 
est réduite au minimum. Ils y joui
ront de la plus grande liberté possible; 
cela adoucira les regrets qu’ils éprou
vent de la disparition de la pittoresque 
Taverne de l’Homme maigre.

Ouverture des concerts publics. —
Dimanche matin, à 11 heures pré
cises, sur la place de l’Hôtel-de-Ville, 
l’Union des musiques de Neuchâtel 
donnera un concert de marches.

Par la même occasion, la Société 
de musique la Croix-Bleue recevra 
une nouvelle bannière remplaçant celle 
de 1909. Les cinq sociétés partici
pantes se rendront sur la place en par
tan t toutes d’un point différent de la 
ville. Celles-ci interpréteront deux 
marches d’ensemble, sous la direction 
de M. Alcide Brâuchi.

Assemblée de l’Association suisse 
des sous-officiers. — Aujourd’hui et 
demain, 200 sous-officiers de la Suisse 
sont assemblés en notre cité.

La Compagnie des S. O. de Neu
châtel fête également son 75e anni
versaire.

Nous souhaitons une cordiale bien
venue à tous les participants.

I.es cultes de dimanche. — Collégiale,
9 h. 45, M. Méan; 20 h. 15, installation des 
anciens; Temple du Bas, 10 h. 15, M. Vivien; 
Ermitage, 10 h. 15, M. Roulin; Maladière,
10 h,, M. Lâchât; Valangines, 10 h., M. De- 
luz ; Cadolles, 10 h., M. Dumont; Terreaux, 
10 h., culte de l'Union pour le réveil; Ser- 
rières, 10 h., installation des anciens, M. 
Laederach; La Coudre, 10 h., installation  
des anciens, M. Terrisse; 20 h. 15, culte du 
soir.

______ Le Locle______
Bon voyage. — Ce matin, à 5 h. 05, 

31 contemporains de 1900 se sont en
volés vers le Sud. Deux jours à Luga- 
no et aux lieux classiques, par ce 
beau temps, ce doit être agréable. M. 
Aloïs Métraux, cicérone exemplaire, 
conduira la caravane des amis de cette 
volée dont le compte des années m ar
che avec les années du siècle. Bon 
voyage et bon retour.

Stratégie franco-suisse. — Cette 
après-midi, le Club des échecs de la 
ville recevra ses amis du Cercle d’échecs 
de Beaulieu-Valentigney, qui viennent 
au Locle pour la seconde fois. Lorsque 
les Loclois s’étaient rendus, l'automne 
passé dans ce beau pays de Montbé- 
liard, ils y avaient été l’objet d’une 
réception magnifique; de solides liens 
d’amitié se sont noués par dessus la 
frontière qui n’en est une que politi
quement parlant. Comme les joueurs 
de ce club français sont en plein déve
loppement, il faudra sans doute croiser 
le fer avec beaucoup d’opiniâtreté. Qui 
vivra verra !

CONSEIL GENERAL
Séance du vendredi 13 mai, présidée 

par notre ami Fritz Rosselet.
Parlant avec simplicité et émotion, 

le président rend hommage à la mé
moire d’un membre éminent du Conseil 
général, notre camarade Henri Perret. 
Debout, les membres du conseil s’asso
cient aux paroles de Rosselet.

COMMISSION SCOLAIRE. — Mme
André Gentil est nommée pour succé
der à son père, notre regretté ami 
Henri Perret.

CONSTRUCTION D’UNE FABRI
QUE. — M. H. Oesch apporte l’adhé
sion du groupe PPN, tout en critiquant 
le loyer trop bas.

M. F. Blaser propose le renvoi à une 
commission, tandis qu’E. Burri apporte

l’adhésion, sans réserve, de la fraction 
socialiste au projet de construction d’un 
bâtiment pour la Fabrique d'horloge
rie Prexa.

Jean Duvanel, chef des TP, explique 
à nouveaux frais que le seul but du 
Conseil communal est de retenir au 
Locle une fabrique intéressante, occu
pant une vingtaine d’ouvriers. Il est 
moins onéreux de fixer une industrie 
existante que d’en rechercher de nou
velles. N’oublions pas les leçons de la 
grande crise que ne semblent plus avoir 
vécue les frères Blaser.

Arnold Racine rappelle avec à-propos 
les leçons à tirer du départ de Métaux 
précieux.

Par toutes les voix contré 4, le ren
voi à une commission est repoussé. Tou
tes les voix, sauf le groupe POP, vo
tent l’arrêté.

ACHAT DE TERRAINS. — Répon
dant à une question posée par Lucien 
Huguenin, J. Duvanel donne quelques 
précisions sur le développement pro
chain des Transports publics au Locle.

Pour le prix de 25.000 francs, nous 
achetons 8500 m. carrés de terrain au 
bas de la « Bosse chez Favre ».

ACHAT DU DOMAINE ZBINDEN.
— Le POP est contre, le PPN pour. 
Henri Robert, au nom du groupe, pro
pose de voter l’arrêté.

Jean Duvanel, relevant un propos de 
M. Gabus, affirme que, sans être bril
lant, le rendement de ce placement est 
suffisant.

Henri Jaquet rappelle les possibilités 
de captage de sources que nous offre 
l’achat de ce domaine.

31 conseillers contre 4 votent cet 
achat, après une discussion serrée.

QUATRE ACHATS DE VEHICULES 
divers pour les Services industriels et 
les Travaux publics. Deux de ces de
mandes de crédit suscitent des mani
festations d’un conservatisme affligeant 
chez les popistes.

MM. Jaquet et Duvanel se donnent 
beaucoup de peine pour convaincre un 
auditoire favorable à ces acquisitions, 
à part un ou deux conseillers avides de 
s’instruire !

Après une intervention de M. Bionda, 
nous votons la REFECTION, tan t sou
haitée, de la rue de l’A V E N I R .

ESCALIER A L’ARGILLAT. — Tout 
le monde est d’accord avec cette cons
truction d’intérêt public, mais MM. 
Oesch, Racine et Erard souhaitent qu’on 
envisage d’y enlever la neige comme 
ailleurs.

CONCESSIONS POUR INSTALLA
TIONS ELECTRIQUES. — M. Colomb 
apporte les arguments des interpella- 

.teurs gui voudraient que les SI accor
dassent de ces concessions à des gens 
qualifiés.

Henri Jaquet répond de façon détail
lée et fort intéressante, justifiant le 
refus opposé par la Direction des SI à 
des demandes de concession récentes.

Jaquet examine tour à tour les as
pects de principe, pratique et juridique 
du problème. Il n’oublie pas de parler 
du problème financier qui se pose. Le 
rendement du Service des installations 
a permis aux SI du Locle d’appliquer 
des tarifs extrêmement avantageux et 
de faire, sur les installations de chauffe- 
eau, par exemple des rabais très mas
sifs.

Notre ami Jaquet apporte une docu
mentation très détaillée, dont il est im
possible de donner ici même un résu
mé.

Malgré cela, M. Colomb se déclare 
non satisfait.

MOTION MATTERN—VUILLEU- 
MIER concernant la destruction de ré
sidus industriels. Jean Duvanel expli
que le problème de façon fort intéres
sante et veut bien accepter la motion 
pour étude.

MOTION WASSER (chemin des 
Monts-Perreux). Acceptée pour étude.

MOTION POP (jardin public au d-

LES PONTS-DE-MARTEL
Journée des mères. — P ar cette 

merveilleuse journée, les mamans fu
rent bien fleuries et fêtées, et à leur 
intention, en fin de matinée, la fan
fare Sainte-Cécile, le chœur d’hommes 
L’Echo de la Montagne et les accor
déonistes donnèrent un concert fort 
apprécié.

Actes stupides. — Nous relevions, 
dans notre précédent billet, le beau 
et utile travail effectué par notre 
camarade Musy et quelques collabora
teurs du TP pour la signalisation des 
chemins. Or, on nous apprend que des 
énergumènes n’ont rien trouvé de 
mieux à faire, dans la région du Haut- 
des-Joux, que de saccager des poteaux 
indicateurs ou de les transporter quel
ques centaines de mètres plus loin. 
Plainte a été déposée et les auteurs 
de ces actes imbéciles auront à ré
pondre de leurs méfaits. Une surveil
lance sera faite pour empêcher que 
des faits pareils se reproduisent.

La troupe chez nous. — Lundi pas
sé, la batterie 4 de l’école de DCA 32, 
de Payerne, arrivait dans nos murs 
pour huit jours. Cette troupe sympa
thique, commandée par des chefs in
telligents, a regretté de partir, pour 
faire place à une compagnie motorisée 
venant de Thoune, qui sera cantonnée 
dans notre village jusqu’à la fin du 
mois. RT.

I C t f  E SPORTIVE I
C Y C L I S M E

MF*. .

Le Tour du Sud-Est
La deuxième étape, Nîmes-Val- 

les-Bains, 163 km., du Tour des pro
vinces du Sud-Est a été remportée par 
Jean Forestier qui prend également la 
première place au classement général.

Résultats de l’étape : 1. Jean Fores
tier, 4 h. 01’03” ; 2. René Privât, 4 h. 
01’05” ; 3. François Mahé, 4 h. 01’15” ; 
4. Jacques Anquetil ; 5. Hoar ; 6. Reis- 
ser, etc. 16. Rolf Graf, 4 h. 03’34”.

Classement général : 1. Jean Fores
tier, 8 h. 33’02” ; 2. Femandez, 8 h. 33’ 
12” ; 3. Privât, 8 h. 33’50” ; 4. Mahé, 
8 h. 34’12”, etc. Graf est 16e, avec 8 h. 
36'50”.

Les questions de contrôle 
au Tour d’Italie

C’est par un temps beau et assez 
chaud qu’ont eu lieu, vendredi, à Milan, 
dans la cour de la «Gazetta dello Sport», 
les préparatifs et les opérations de con
trôle avant le départ du Tour d’Italie. 
Il y avait beaucoup de monde dans les 
rues, mais il ne semblait pas régner un 
aussi grand enthousiasme que lors de la 
grande époque, celle des duels entre 
Coppi et Bartali.

Les coureurs suisses sont tous bien 
arrivés dans la capitale lombarde. Ko- 
blet en voiture, les autres en train. 
Clerici espère que les premières étapes 
ne seront pas trop dures, afin qu’il 
puisse se m ettre progressivement en con
dition. La majorité des pronostics don
nent Coppi et Koblet comme grands 
favoris, mais l’opinion générale est qu’il 
faut se méfier des jeunes Italiens et des 
Français, déjà bien entraînés cette sai
son.

Aucun changement n’est à prévoir 
dans la liste de départ. Les Espagnols, 
qui sont arrivés avec quelque retard, 
furent les derniers à retirer leurs dos
sards. La première étape mènera les 
concurrents de Milan à Turin, sur une 
distance de 163 km.

metière des Jeannerets). Motion accep
tée, bien que ce problème soit déjà en 
travail au Conseil communal.

Séance levée à 22 h. 10.

Le connaisseur achète chez PFISTER, la première maison suisse du meuble

Ville 
du Locle

Place au concours
Un poste de

DESSINATEUR ARCHITECTE
et génie civil est mis au concours 
pour les services techniques de la 
commune.

Entrée en fonction immédiate ou à 
convenir.

Faire offres détaillées avec préten
tions et curriculum vitae à la Direc
tion des travaux publics, Le Locle, 
jusqu’au 31 mai 1955.

Direction des travaux publics.

ofoaéfê
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N EU C H A TE L  ET  E N V IR O N S

tel
1 0  litres

Fr. 1 7 .5 0
net, franco domicile 

verre à rendre

IMPORTANTE ENTREPRISE ALI
MENTAIRE cherche

jeune
comptable

ou employé ayant de solides con
naissances en comptabilité.

Place stable, caisse de retraite.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres sous chiffre 9258 au 
bureau de LA SENTINELLE qui 
transm ettra.

J

c AU P R I N T E M P S  prenez du

I R C U L A
EFFICACE con tre  les t roub les  c ircu la to ires
Extrait de plantes au goût agréable. 1 litre, 
Fr. 20.55; H litre, Fr. 11.20. Flac. original, Fr. 4.95, 

chez votre pharmacien et droguiste.

N EU C HA TE L  ET E N V IR O N S
Cornettes moyennes

Fr. 1.— le kg.
Biscuits COOKY

Fr. 1.20 les 250 gr.
TIMBRES-RISTOURNE
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SIMONE SIGNORET - VERA CLOUZOT 
PAUL MEURISSE - PIERRE LARQUEY 
JEAN BROCHARD - CHARLES VANEL, etc.

dans un film français de H.-G. Clouzot

DIABOLIQUES ( S  )
*  V p a s  a d m i s /

(Pas recommandé aux personnes impressionnables) V  S
Le chef-d’œuvre du S U S P E N S E  .  PRIX LOUIS DELLUC

Ne soyez pas diabolique, ne détruisez pas l'intérêt que pourraient prendre vos amis à ce film 
ne leur racontez pas ce que vous avez vu. MERCI POUR EUX

IL FAUT VOIR «Les Diaboliques» intégralement depuis la première Image 
On n'entrera plus après le début du film I

Matinées: Samedi, dimanche et jeudi de l ’Ascension, à 15 h. 30. Téléphone 2.22.01

c
E
T
T
E

S
E
M
A
I
N

J O H N N Y  W E I S S M U L L E R  
Angela STEVENS - Lester MATTHEWS, etc.

dans un film parlé français de la série « J u n g le  J im »

Révolte dans la Jungle
Aventuriers, bêtes féroces, sorciers cruels, rien n 'arrête JUNGLE JIM dans sa mission 

DES AVENTURES FABULEUSES

et EN COMPLÉMENT DE PROGRAMME: un grand film d ’aventures en COULEURS

J E  FAIS LA LOI
avec Dan Duryea et Gale Storm (Version originale)

Matinées : Dimanche et jeudi de l’Ascension, à 15 h. 30. Téléphone 2.21.23
f . . I 5 . i l . iç> > I / O  SJ isJ

REX
Matinées; Dimanche et 

jeudi, à 15 h. 30
Téléphone 2.21.40

J E A N  R I C H A R D
applaudi dernièrem ent au Théâtre, avec 
Michèle Philippe, Jean-Marc Thibault  
Roger-Pierre et G enev iève  Kervine

dans

Belle Mentalité
Un film français de Berthomieu

Plus de papillons noirs, plus de cafard, mais 
une folie gaieté grâce à Jean Richard 

GARANTIE I La salle étant spécialem ent étayée, 
ne croulera pas sous les éclats de RIRE

I

N O T R E  G R A N D  F E U I L L E T O N  H E B D O M A D A I R E

Le père Bretault n’avait reculé devant aucun 
sacrifice.

Paysan, fils de paysan, il avait acquis, avec la 
fortune, le goût de l’amélioration et, loin de se 
contenter d’être possesseur d’un vaste et fertile 
domaine, il avait pensé en décupler la valeur 
en lui donnant pour maître un homme savant 
en la matière, nourri de tous les principes nou
veaux qu’on enseigne dans les grandes écoles.

— Tu seras le maître, avait-il dit à son fils 
Claude, mais un maître capable de faire l’ou
vrage du dernier de ses valets, et plus savant 
qu’eux tous réunis.

Aussi Claude Bretault avait-il reçu une ins
truction bien supérieure à celle des jeunes pay
sans, même fils de famille, et qu’il avait termi
née à l’école d’agriculture de Grignon.

Il en était sorti au moment des vacances, 
nanti d’un diplôme bien gagné.

— Tu commenceras par les battages, lui avait 
alors dit son père, et on verra bien si tu as 
profité des leçons que je t ’ai fait donner. Il 
faut que tu nous fasses gagner du temps sur 
l’an passé.

Aussi, le jeune homme n’était-il pas à présent 
le dernier au labeur parmi ses manœuvres.

C’est un beau garçon aux blonds cheveux 
coupés courts, mais pas assez cependant pour 
les empêcher de former des ondes où le soleil 
allume des lueurs fauves.

Ses yeux bleus, clairs et francs, disent sa 
loyauté, sa droiture, mais ils ont, dans leur 
bienveillante douceur, un imperceptible éclat qui 
fouille et détaille la personne ou l’objet regardé, 
comme le ferait le regard d’un peintre ou d’un 
sculpteur cherchant un modèle dans tout ce qui 
se présente à sa vue.

Sa haute taille, sa carrure puissante le font 
remarquer parmi les autres, ainsi qu’une cer
taine recherche dans sa mise, plus soignée que 
celle des ouvriers agricoles en général.

De hautes bottes de cuir brun protègent ses 
jambes et retiennent sa large culotte de toile 
bleue, serrée à la taille par une ceinture de cuir 
fauve.

Une chemise bleutée, largement échancrée, 
laissant voir une peau que le hâle ne parvient 
pas à brunir, tant elle est laiteuse, complète cet 
habillement.

C’est un peu celui d’un gentilhomme-fermier, 
et beaucoup celui d’un travailleur des champs qui 
cherche ses aises et n’abdique pas toute coquet
terie.

En ce moment, dans le feu de cette troisième

FLEUR 
DES CHAMPS

par Jean Demair

PREMIERE PARTIE 

L’ENVOL

I

Je vous aime

Dans la plaine immense roussie par le soleil 
à son déclin et dont la monotonie n’est rompue 
de distance en distance que par de hautes 
meules de blé fraîchement coupé, une activité 
fébrile règne.

Ce n’est pas le branle-bas joyeux de la mois
son où la chanson du chemineau se mêle au 
bruit des faux tranchant les javelles.

Non plus le mélancolique labeur du laboureur 
poussant ses chevaux ou ses bœufs et les aiguil
lonnant du geste et de la voix.

Des hommes au visage noirci de poussière et 
de charbon, où la sueur coule en rigoles claires, 
s’affairent, jurant, criant, autour d’une machine 
dont le grondement infernal et les sifflements 
aigus chassent bien loin les moineaux, hôtes 
habituels de ces sillons fertiles.

C’est le battage du grain pour le fermier de 
la Marlotte, Romain Bretault, un rude homme, 
dur aux autres comme à lui-même, et qui ne 
plaisante pas en matière d’ouvrage.

Du reste, il serait difficile de perdre son 
temps; il y a pour cinq jours pleins de travail, 
et, en dépit du grand soleil d’août, qui dore 
les chaumes et les visages, une pluie est tou
jours à redouter, car elle peut entraîner une 
perte considérable de récolte et de temps.

L’exploitation des Bretault était la plus im
portante de cette fertile région de la Sarthe, 
et il aurait fallu chercher très loin, au pays des 
champs à l’infini, c’est-à-dire en Beauce, pour 
trouver sa pareille, non seulement comme éten
due, mais aussi comme perfection et comme 
nouveauté des méthodes de cultures.

journée, Claude Bretault s’actionne fiévreuse
ment au travail.

Les cheveux embroussaillés, où se piquent les 
pailles, la poitrine dénudée, le front noir de 
poussière, il donne les derniers ordres à ses 
hommes.

Encore une demi-heure de travail, et l’on 
pourra aller installer la machine dans un autre 
champ, plus proche de la ferme, où s’achèvera le 
battage.

Ce sera autant de gagné sur la journée du 
lendemain, car de cette façon on pourra se met
tre à l’œuvre dès l’aube.

Et Claude, tout heureux de cette avance, se 
frotte les mains avec satisfaction.

Puis, se souvenant qu’un patron, plus que 
tout autre, ne doit pas perdre son temps, il 
décide d’utiliser le répit que lui laisse un moment 
son rôle de chef pour réaliser un projet qui lui 
tient au cœur.

Parmi les journaliers embauchés pour les 
moissons et les travaux qu’elles comportent, l’un 
d’eux, Joseph Pradier, un robuste garçon, habile, 
intelligent et prompt, a su attirer l’attention de 
son jeune maître.

Aucun, parmi les autres manœuvres, ne met 
autant d’ardeur à l’accomplissement de la tâche 
fixée, aucun ne déploie autant d’adresse, d’ingé
niosité.

Un accident survient-il à la machine? Pradier 
s’empresse pour aider les mécaniciens; et, à le 
voir démonter, remonter, graisser, régler-cette 
mécanique, peu compliquée, certes, mais fragile, 
il semble être plus capable que ces hommes dont 
c’est cependant le métier.

Y a-t-il une course pressée à faire à la ferme? 
Pradier enfourche un des chevaux à sa portée 
et, au galop de sa monture, il part comme le 
vent, pour revenir aussi vite.

Une échelle se casse-t-elle ? Pradier a vite fait 
de tailler une branche dans le bois voisin et 
il l’ajuste si bien que l’échelon brisé est admi
rablement remplacé.

« Un garçon de cette trempe, apte à tout, 
d’un heureux caractère, c’est une fortune dans 
une maison », s’est dit Claude.

Et, après avoir vu ce journalier à l’œuvre, il 
a grande envie de l’attacher tout à fait à la 
ferme. Le père n’a-t-il pas dit, tout récemment, 
qu’un homme de plus ne serait pas de trop dans 
le personnel de son exploitation ?

« C'est celui-ci qu'il nous faut », songe le 
jeune homme en regardant travailler son pro
tégé.

Mais, comme il est fils de paysans, et de pay
sans presque Normands, il mène d'ordinaire les 
affaires avec une prudence pleine de retenue.

Aussi, avant de faire sa proposition à Pradier, 
veut-il le sonder, afin de se renseigner un peu 
sur son compte.

En ce moment, l’homme achevait de charger 
une charrette de paille.

—• Rude journée, dit Claude, en l’abordant.
— Il a fait chaud, répond l’autre, mais ça n’a 

pas empêché le travail d’avancer; on va avoir 
fini très tôt.

— La soupe sera la bienvenue!
— D’autant plus qu’on se régale à la Marlotte! 

C’est une maison où l’on sait vivre, riposte le 
manœuvre en faisant claquer sa langue.

— Tu es gourmand?
— Quand c’est bon.
— Tes parents étaient cultivateurs?
— Oh! non; mes parents étaient des ouvriers 

parisiens.
— Tiens! C’est étrange; et toi, tu es venu 

t ’embaucher dans les campagnes! Comment se 
fait-il?

Joseph Pradier regarda son interlocuteur bien 
en face, puis, baissant les yeux avec une gêne 
soudaine, il murmura:

— Je vais vous expliquer.
C’est un peu difficile, ce qu’il a à avouer à un 

« Monsieur » comme le fils Bretault; mais Claude 
lui témoigne tant de sympathie, sa simplicité 
cordiale met si bien en confiance que Pradier 
n’hésite plus à faire le récit de sa vie au jeune 
homme, qui l’écoute attentivement.

— Le père et la mère travaillaient en usine. 
Moi aussi, naturellement. Une fois le certificat 
d’études passé, j ’ai commencé à apprendre la 
mécanique. J ’aimais ça; et puis, on était un peu 
versé là-dedans dans la famille. D’apprenti, je 
suis bien vite passé aide, puis ouvrier. Je venais 
d’avoir 19 ans et quand il a été question de me 
nommer contremaître...

— Contremaître? A dix-neuf ans! interrompit 
Claude. Mais tu avais de l’avenir dans ton métier! 
Comment se fait-il que tu l’aies abandonné?

— Ah! voilà. La jeunesse, voyez-vous, M. 
Claude, ça ne regarde pas au travail, mais aussi 
ça ne sait pas se modérer. J ’étais emporté: de 
là est venu tout le mal. Quand j ’étais en colère, 
je ne connaissais plus personne.

» Le malheur a voulu que je me dispute avec 
un camarade, oh! pour pas grand-chose, pour 
deux fois rien et avec mon meilleur ami encore! 
La discussion s’est envenimée; nous ne voulions 
céder ni l’un ni l’autre. Le premier, il m’a donné 
un coup de poing; j ’ai vu rouge. On était en 
train de casser la croûte, nos couteaux étaient 
encore grands ouverts sur la table; j'en ai pris 
un et je le lui ai logé dans le gras du bras.

» On m’a condamné sans sursis; j ’ai fait un an 
de prison et mon service militaire aux Bat’ d’Af.



ti SAMEDI 14 MAI 1955

CONSEIL GENERAL
Le Conseil général est convoqué pour ven

dredi 20 mai 1955, à 20 h. précises, avec 
l'ordre du jour suivant:

1. R apport du Conseil communal à l’appui 
de la vente d ’une parcelle de terrain « Chez 
Cappel ».

2. R apport du Conseil comm unal à l’appui 
de- ventes de terrains au sud du boulevard de 
la Liberté, à l’Association du Coin de terre 
neuchâtelois.

3. R apport du Conseil communal à l’appui 
d ’un échange de terrain aux Eplatures.

4. R apport du Conseil communal à l’appui 
d ’un achat de terrain à  l’ouest du cimetière.

5. R apport du Conseil communal à l’appui 
de la ratification d ’une convention avec M. 
Ernest M orf et de l’acquisition de terra in  au 
pré des Cibles.

6. R apport du Conseil communal à l’appui 
d ’une demande de crédit de 18.000 fr. pour 
l ’installation d ’une horloge sur la tour du 
Casino.

7. R apport du Conseil communal à l’appui 
d ’une demande de crédit pour la construction 
de W.-C. publics derrière le Collège de la 
Charrière.

8. R apport du Conseil communal à l’appui 
d ’une demande de crédit pour la  décoration 
du Technicum .

9. R apport du Conseil communal à  l’appui 
d ’une demande de crédit com plémentaire pour 
la réalisation de deux immeubles à  l’usage 
de maison de retraite  pour vieillards.

10. R apport du Conseil communal à  l’appui 
de l’affiliation à la C R P (Caisse de retraite  
en faveur du  personnel communal de la 
ville de L a Chaux-de-Fonds) du personnel 
de l’adm inistration communale, assuré ju s
qu’à présent auprès de la Caisse de pensions 
et de retraite  en faveur des m agistrats et 
des fonctionnaires de l’E tat.

11. R apport de la commission chargée de 
l ’examen des comptes et de la gestion de 
l’exercice 1954.

12. Renouvellem ent du bureau du Conseil 
général.

13. Nom ination de la Commission du 
budget et des comptes de l ’exercice 1956.

[düwM

1.'A PÉR ITIF  AUX PLA N TES D E S  A L P E S

La Chaux-de-Fonds.
Les travaux pour l’adduction de l'eau 

de l'Areuse ont commencé
J ’ai ddt dans mon article qui a paru 

jeudi que la commune de La Chaux-de- 
Fonds venait d’entreprendre de très 
gros travaux pour la canalisation qui 
va doubler l ’amenée actuelle de l’eau 
du Val-de-Travers.

Nous sommes allés lundi sur place, 
à l’endroit dit La Jougne, où le tunnel 
d’amenée débouche. C’est un pâturage 
neuchâtelois, fort joli par le grand beau 
temps qu’il faisait ce jour-là et l’on en 
serait facilement revenu avec d’énor
mes bouquets de petites gentianes. Le 
tunnel lui-même ne se signale que par 
un écriteau. Mais à partir de là les tra 
vaux ont commencé et c’est une tran 
chée de plusieurs mètres de profondeur 
qui a été creusée en cet endroit pour y 
placer la canalisation nouvelle. Il ne 
sera pas nécessaire d’aller sur tout le 
tracé à 7 ou 8 mètres de profondeur, 
tout dépendra de la pente, car le 
« hic » de ce tracé, si je puis dire, est 
que l’eau prenne de la vitesse à la 
descente afin d’être propulsée naturel
lement, selon la loi des vases communi
quants, lorsqu’il lui faudra remonter 
l’autre versant de la vallée des Ponts 
vers La Corbatière et La Chaux-de- 
Fonds.

Mais nous n ’en sommes pas encore 
à voir ce miracle d’une eau qui en
jambe les montagnes. Nous n’en som
mes qu’à la phase initiale des tra 
vaux et nous nous sommes longuement 
arrêtés entre Brot-Dessous et les Pe- 
tits-Ponts où la tranchée est actuelle
ment ouverte pour y recevoir les énor
mes tuyaux de la nouvelle canalisation. 
Il s’agit de tuyaux de fonte de 5 m. de 
long et de 55 cm. de diamètre. Ils nous 
arrivent tous les jours des usines von 
Roll à Choindez par des transports 
routiers qui en amènent douze le ma
tin et douze le soir. A Choindez même, 
ce sont les plus gros tuyaux centri
fugés qui aient jamais été construits- 
et il a fallu des installations nouvelles 
pour les « sortir ».

Il ne faudra pas moins de 3000 de ces 
tuyaux pour l’ouvrage complet et la 
nouvelle canalisation débitera 16.000 
litres à la minute, c’est-à-dire deux 
fois ce que débite l’ancienne.

Nous avons vu les ouvriers à l’œuvre. 
C’est - impressionnant. La tranchée 
était ouverte au bord de la route. Une 
automobile tous terrains, d’une ex
traordinaire mobilité et munie d’une 
puissante grue hydraulique, fait à 
elle seule le travail de vinht ou trente 
personnes. Elle transporte le tuyau

de fonte, elle le prend à bout de 
bras, elle le dépose gentiment au fond 
de la tranchée. Il n’est plus alors 
besoin que de serrer soigneusement 
les jointures avec le tuyau précédent, 
et le tour est joué.

Nous avons vu tout cela avec émer
veillement. Il y avait là, pour diriger 
les travaux, un technicien de la Mai
son von Roll, M. Jaquet, et un repré
sentant du bureau d’ingénieurs Lévy 
& Fils, spécialisé dans les problèmes 
d’adduction d’eau, M. Bricolât. C’est 
l’Entreprise Bieri & Cerutti qui mène 
les travaux.

*  *  *

Encore un petit mot. Le Conseil 
général de La Chaux-de-Fonds a voté 
un crédit de 7 millions pour la réa
lisation des projets d’adduction d’eau 
que lui a soumis le Conseil communal, 
crédit qui comporte non seulement les 
travaux qui viennent d’être entrepris 
comme je les décris plus haut, mais 
aussi la station d’épuration des eaux 
de la Ronde, dont j ’ai parlé jeudi.

Il va sans dire que de telles dépenses 
sont faites, comme dans toutes les 
communes, hors du budget ordinaire 
et que notre ville est obligée de re
courir à l’emprunt pour les exécuter. 
Or, parlant récemment des finances 
communales, le « Journal de Genève » 
croyait devoir noircir très fortement 
la situation financière de La Chaux- 
de-Fonds en englobant les dépenses 
afférentes à ces travaux dans le bud
get ordinaire. A ce taux-là ,il est bien 
des communes suisses qui n’oseraient 
guère publier leurs comptes !

La vérité est que notre ville est fort 
bien classée par les statistiques de 
l’Administration fédérale qui ne bar
guigne pas lorsqu’elle fait des états 
comparatifs. Pour 1953, La Chaux-de- 
Fonds était la première avec un bou- 
clement de compte de plus de 4 mil
lions. Pour les rentrées d’impôts, elle 
est la neuvième, pour la somme totale 
encaissée ; pour la fortune nette, elle 
est la septième, et la cinquième de 
toutes les villes suisses pour l’accrois
sement de la fortune, après Zurich, 
Winterthour, Granges et Le Locle.

Il ne faut donc pas nous raconter 
d’histoires et le « Journal de Genève » 
fait une mauvaise action en peignant 
sans raison le diable sur la muraille.

L. D.
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Une passante bousculée
Hier, à 11 h. 55, une dame âgée de 

75 ans a été heurtée par un camion 
au carrefour des rues du Grenier et 
du Manège. La victime de cet accident 
a été transportée à l’hôpital par l’am
bulance. Elle souffre d’une commotion 
et d’une blessure à l’épaule. Le camion 
était presque arrêté au moment où le 
choc s’est produit.

Une jambe cassée
A 19 h. 50, un gymnaste de la Socié

té fédérale de gymnastique L’Ancienne 
s’est cassé la jambe sur la place de 
jeu de la rue Alexis-Marie-Piàget. Il 
a été conduit à l’hôpital par l’ambu
lance. Nos meilleurs vœux de prompt 
rétablissement à ces deux accidentés.

Pharmacies d’office
La Pharmacie Parel, av. Léopold-Ro- 

bert 81, sera ouverte dimanche 15 mai, 
et assurera le service de nuit jusqu’à 
la veille de l’Ascension.

L’officine No 2 des Pharmacies coo
pératives, rue de la Paix 72, sera ou
verte dimanche, de 9 heures à midi.

Les cultes de dimanche
Eglise réformée évangélique. — 8 h. à 8 

heures 30, petite salle du Temple de rA beillef 
culte matinal, M. R. Cand.

9 h. 45, cultes avec installation du Collège 
des anciens, collecte pour les protestants dis
séminés : au Grand Temple, M. L. Secre-
tan ; au Temple indépendant, M. L. Perre- 
gaux, garderie d'enfants ; au Temple de 
l ’Abeille, sainte cène, M. R. Cand ; à l'Ora
toire, M. J.-P. Bourquin.

8 h. 30, cultes pour la Jeunesse dans les 
trois temples.

11 h., écoles du dimanche à Beau-Site, à 
l'Oratoire, à la Cure, à la Croix-Bleue, au 
Presbytère, à Industrie 24, au Temple alle
mand et au Temple de l ’Abeille.

Les Eplatures, 9 h. 30, culte d'installation  
des anciens, M. M. Perregaux. 10 h. 45, 
reprise du catéchisme et des écoles du di
manche.

E glise catholique chrétienne. — 7 h. 30,
première m esse; 9 h. 45, grand-messe chan
tée, sermon, bénédiction; 11 h., office pour 
les enfants.

E lgise catholique romaine. — Sacré-Cœur: 
6 h. et 6 h. 30, messe ; 7 h. 30. messe, ser
mon en allemand; 8 h. 30, messe des en
fants; 9 h. 45, grand-messe, sermon ; 11 h., 
messe, sermon ; 20 h., mois de Marie, béné
diction.

Notre-Dame de la Paix : 8 h. 30, messe, 
sermon ; 9 h. 45, grand-messe, sermon ; 11 
heures, messe, sermon ; 20 h., exercice du 
mois de Marie, bénédiction.

Communiqués
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)
Grand gala de boxe. — Ce soir, samedi 

14 mai, dès 20 h, 30, à la Maison du Peuple, 
onze combats entre la formidable équipe de 
Constance et l ’équipe locale fortement ren
forcée. Après le meeting, soirée dansante 
conduite par l'Urchestre Hot-Boys.

Sportifs, tous au match de handball qui
se déroulera dimanche 15 mai, à 17 heures, 
au Stade de l'Olytnpic. Match de champion
nat entre Lausanne-Sports et La Chaux-de-

Fonds-Anc. Les deux équipes sont à égalité 
de points. Il faut que les Chaux-de-Fonniers 
gagnent ce match pour rester dans le  sillage  
de Lausanne-Ville et des Amis-Gyms qui sont 
en tête du groupe. Aussi, les sportifs ne vou
dront pas manquer de venir encourager les 
locaux qui n'ont pas connu la défaite jusqu'à 
aujourd'hui. Les deux équipes joueront au 
grand complet.

Championnat suisse de football, dimanche 
au l ’are des Sports : La Chaux-de-Fonds— 
Lausanne. — C'est indiscutablement à la fi
nale du championnat suisse de football que 
sont conviés les sportifs, dimanche Alors 
que l'on croyait que tout était joué,' la dé
faite de dimanche dernier à Berne a tout 
remis en question. Après leur première dé
faite en championnat, les champions suisses 
avaient remarquablement réagi et le diman
che suivant ils éliminaient, après un match 
remarquable, leurs adversaires de dimanche 
pour la coupe. Après leur seconde défaite en 
championnat et à la veille de rencontrer le 
même adversaire, la réaction sera-t-elle la 
même ? Les dirigeants et joueurs vaudois ont, 
en tous cas, jurer de se venger et une vic
toire les amènerait à égalité avec les 
Chaux-de-Fonniers. Les locaux savent qu'une 
défaite, dimanche, rem ettrait tout en ques
tion et c'est à coup sûr le championnat qui se 
joue demain au Parc des Sports ! Inutile 
d’insister sur l ’Importance de cette ren
contre qui est la plus belle que l'on puisse 
voir en notre pays, en ce moment. Les 
nombreux spectateurs seraient bien inspi
rés en venant au parc assez tôt, pour avoir 
de bonnes places, d’autant plus qu’à 13 h. 
débute le match de réserves qui décidera éga
lement de la première place ! Un splendide 
dimanche de football en perspective !

Ne soyez pas diabolique... ne racontez pas... 
« Les Diaboliques s à vos amis, mais recom
mandez-leur d’arriver à l'heure pour voir ce 
chef-d'œuvre du « suspense » au Cinéma Sca- 
Ia. « ...« Les Diaboliques » sont, avant tout 
un chef-d'œuvre de la construction policière 
les bêtes féroces et les bandits sans scrupules, 
dans l'incertitude jusqu’à la fin du récit... 
La révélation qui nous est faite par les der
nières images illumine d'un coup, avec une 
rigueur parfaite ce qui était jusqu'alors une 
prodigieuse accumulation de m ystères... Avec 
« Les Diaboliques », H.-G. Clouzot a peut- 
être réalisé son m eilleur film. Je ne dirai 
peut-être pas le plus important ou le plus 
grand, mais à coup sûr le plus parfait... » 
(Extrait d'une critique de M. André Ba
zin, du «P arisien  lib éré»),

Johnny W eissmnller dans « Révolte dans I» 
Jungle », au Capitole. — Jungle Jim combat 
les bêtes féroces et les bandits sans scupules, 
Jungle Jim, plus sensationnel que jamais. 
Une femme en proie aux périls de la jun
gle maudite. Une lu tte opiniâtre contre des 
ennemis insaisissables et redoutables dans 
une jungle semée de dangers. La bombe ato
mique menace de mort une tribu sauvage 
isolée sur une île, vous aurez donc le plai
sir à voir Johnny Weissmuller dans « Révolte 
dans la Jungle », film parlé en français que 
vous pourrez voir au Capitole, cette semaine. 
En première partie du programme, un grand 
film d’aventures en couleurs, « Je fais la 
Loi », version originale avec sous-titres. In
terprètes Dan Duryea et Gale Storm. Un 
double programme de choix.

Jean Richard revient à La Chanx-de-Fonds...
mais pas sur la scène du Théâtre, où il a 
d’ailleurs remporté un vif succès, mais au 
Cinéma Rex, où il tient la vedette dans le 
film  français de Berthomieu, « Belle Menta
lité  ». Autres interprètes, Michèle Philippe, 
Jean Martlnello, Elisa Lamothe, Geneviève 
Kervine, Roger-Piertre et Jean-Marc Thi
bault. Un feu d’artifice d’esprit et de la 
belle humeur et une cascade ininterrompue 
de rires. Garantie ! La salle du Rex étant 
spécialement étayée, ne croulera pas sous 
les éclats de rire provoqués par Jean Richard. 
Donnez-vous la peine d'entrer au Rex, pour 
voir « Belle Mentalité ». Le film gai de la 
semaine.

Ça m’a calmé. Je ne m’emporte plus, je vous 
jure et je me suis promis de ne jamais me laisser 
entraîner par la vivacité de mon caractère.

» Seulement, j ’ai renoncé au métier. Fini la 
mécanique, l’usine, l’atelier, les camarades. J ’ai 
résolu d’être un honnête homme, de faire brave
ment ma vie, mais ailleurs, dans un milieu bien 
différent de l’ancien.

» Voilà pourquoi je me suis embauché dans la 
culture, où j ’espère bien réussir un jour... d’au
tant plus que ça m’intéresse joliment. »

Claude Bretault avait écouté Pradier attenti
vement et avec bienveillance.

— Je te remercie de m’avoir fait confiance, 
dit-il enfin, et je te sais gré de ta  franchise. 
Décidément, je ne m’étais pas trompé sur toi.

— Vrai! Vous m’aviez jugé bon bougre?
— Mieux que cela.
— Oh! M. Claude, vous êtes un chic type!
— Mais non, seulement j ’aimerais être juste, 

vois-tu, et ton histoire vaut une revanche digne 
de nous deux.

— Vous... vous ne la raconterez pas, mon his
toire, dites M. Claude? J ’aimerais m’°” v qu’elle 
reste entre nous.

— Tu peux être tranquille.
— Merci. Je savais bien qu** ' tout 

vous dire!
— E t tu avais raison.
Claude se recueille un instant, puis, fixant 

Pradier de son clair regard, il demande:
— Alors, tu  aimerais entrer à la Marlotte?
— Pour sûr! répondit-il avec enthousiasme.
— Eh bien! je vais en parler à mon père. Il 

désirait un travailleur: je crois que tu réalises 
admirablement ce genre-là.

— Vous pouvez être tranquille! Ah ! M. Claude, 
quelle bonne idée vous avez eue! Je ne sais pas 
comment vous dire ce que ça me fait, mais je 
suis bien content!

— Ne va pas si vite, ce n’est pas encore fait. 
Le père est maître chez lui, tu sais, et j ’aurai 
beau dire, si tu  ne lui conviens pas.

— Ça me ferait de la peine, mais n’empêche 
que vous y aurez pensé, et c’est là qu’est la gen
tillesse.

— Le pays te plaît? Il est vrai que la terre y 
est bonne.

— Le pays ne me déplaît pas; j ’aime autant 
que la terre y soit bonne que mauvaise, mais le 
principal, c’est que les filles ne soient point très 
farouches.

— Ah! ça! serais-tu coureur?
— Comme tout le monde. Si celle que j ’aime 

me témoigne du sentiment, je m’en tiens à elle.
— E t celle que tu aimes habite le pays?
— C’est votre plus proche voisine; ell? tra 

vaille au château de Valfleuri.

— Ah! bah!
— C’est Mariette, la femme de chambre.
— Une jolie fille; tu  ne te refuses rien, mon 

gaillard !
— Autant choisir bien, répliqua Pradier avec 

une feinte modestie...
— Et... elle partage ton inclination, Mariette?
— Elle le dit.
— Est-ce qu’elle te le prouve aussi?
— M. Claude, je vous ai dit que je voulais 

vivre en honnête homme; aussi je me garderai 
bien de demander quoi que ce soit à Mariette 
tant que nous ne serons pas passés devant le 
maire et le curé.

— Tu es décidément un brave garçon!
— Je fais de mon mieux.
— Ainsi donc, cela t ’arrangerait d’entrer à la 

ferme?
— Dame! c’est une situation; sans compter 

les agréments de la proximité de Valfleuri.
Claude sourit:
— Eh bien! c’est entendu, j ’en parlerai au père 

et tu peux compter sur moi pour te recommander 
chaudement.

— Oh! merci, M. Claude, merci!
A ce moment, sur la route qui borde le champ 

où se trouvaient les travailleurs apparaît une 
élégante et jeune amazone.

Sa taille fine, serrée par le classique costume 
de fin drap bleu, se plie avec souplesse aux sur
sauts de la monture. Des bottes de cuir rouge 
habillent ses jambes.

Son fin visage ressort plus clair du col blanc 
et de la cravate de mousseline qui l’enserrent et 
sur ses cheveux un coquet tricorne complète la 
tenue de la nouvelle venue.

A la vue de cette silhouette bien connue de 
tous, Pradier murmura un nom:

— Mlle Gilberte de Villeneuve!
Déjà, il met la main à sa casquette.
Les Villeneuve, châtelains du Valfleuri, jouis

saient du respect et de la considération générale 
dans le pays.

Leurs aïeux avaient connu la plus grande pros
périté et le domaine ancestral, bien loin de se 
borner, comme maintenant, au seul château et à 
son parc, englobait de nombreuses fermes et mé
tairies sur un rayon de plus dè dix lieues. La 
dernière, la plus proche, cette belle exploitation 
de la Merlotte, avait même appartenu aux châ
telains jusqu’à la génération précédente.

Mais des revers de fortune avaient forcé les 
Villeneuve à la vendre et ce furent les Bretault, 
leurs fermiers, qui la rachetèrent.

Au service des châtelains, ils avaient de père 
en fils, accumulé plusieurs fois la valeur de la 
ferme et avaient saisi avec empressement l’oc
casion d’en devenir propriétaires.

Grâce au labeur intelligent de Romain Bre
tault, la Marlotte n’avait dès lors pas cessé de 
prospérer. Cette réussite entretenait d’ailleurs 
chez le comte actuel de Villeneuve une sourde 
colère, qui se traduisait par un dédain écrasant.

Mais le fermier lui rendait la monnaie de sa 
pièce, de sorte que ces deux familles, jadis dé
pendantes l’une de l’autre, se regardaient main
tenant en ennemies.

Leur animosité n’avait pas réussi, cependant, 
à gagner les enfants.

Au moment où Gilberte passa sur la route, à 
proximité de lui, Claude Bretault, aussitôt imité 
par Pradier, s’inclinait pour un profond salut.

La jeune fille y répond par une gracieuse in
clinaison de tête et un amical sourire, puis, pro
fitant de ce que le manœuvre gardait la pose et 
continuait de courber l’échine, de sa cravache, 
elle a indiqué au jeune maître, sans trop en avoir 
l’air, un bois de hêtres assez proche.

Claude a compris.
Rompant alors son entretien avec Pradier, il 

se rapproche des ouvriers qui, ayant achevé de 
battre la dernière gerbe, préparent le déplace
ment de la botteuse.

A mi-voix, le fils Bretault donne Tes ordres et 
ses indications au premier valet de ferme, puis 
il procède à une rapide et sommaire toilette. Bien
tôt, les cheveux rejetés en arrière, la chemise 
refermée ne conservant qu’une discrète échan
crure, il a presque l’air correct d’un jeune homme 
du monde en vacances.

— Je vous rejoindrai là-bas, dit-il à ses gens.
Et, enfourchant le grand cheval dont il se sert

habituellement pour faire ses tournées dans le 
domaine paternel, il l’éperonne si puissamment 
de ses talons que la bête prend son galop à tra 
vers champs.

Claude se dirige vers le petit bois indiqué tout 
à l’heure par le geste de Mlle de Villeneuve.

Derrièe la première futaie, il retrouve la belle 
amazone.

D’un mouvement plein de franchise et de grâce, 
elle tend la main au jeune homme:

— Bonjour Claude!
— Bonjour Gilberte!
Ils se contemplent en silence.
Mieux que des paroles, leurs regards, lourds

de tendresse, disent la joie de ces deux jeunes
gens à se retrouver ainsi.

D’un commun accord, ils s’enfoncent sous bois 
au rythme cadencé de leurs montures qui vont à 
petite allure.

Ils forment ainsi un couple ravissant.
Lui, robuste et beau dans sa simplicité rusti

que, elle, frêle et mignonne, parée avec une élé
gance discrète et raffinée.

La première, Gilberte rompt le silence.

— Excusez-moi, Claude, dit-elle, si je vous ai 
dérangé de votre travail.

— Oh! Gilberte! gronde le jeune fermier, je 
croyais que vous saviez que mon travail passera 
toujours après vous!

Un affectueux sourire le remercie.
— Je le sais, répliqua-t-elle doucement; mais 

je m’efforce de concilier le plaisir que j ’ai à vous 
voir avec votre labeur, afin que celui-là ne nuise 
pas à celui-ci. Aussi n ’est-ce pas sans motif grave 
que, tout à l’heure, je vous ai fait signe de venir 
me rejoindre ici.

Claude tressaille.
— Un motif grave, Gilberte? Que voulez-vous 

dire, je vous en prie, parlez-vite!
— Mes parents veulent me marier; ils m’ont 

pressentie tout à l’heure-au sujet d’un parti qui 
se présente: le baron de Vauvray; alors, j ’ai 
voulu vous avertir tout de suite.

Elle a dit tout cela d’une traite, dans sa hâte 
de se décharger de ce gros secret.

— Vous avez refusé? demanda Claude, anxieux.
— Naturellement.
En même temps, un rire clair et perlé s’égrène 

sous la voûte verdoyante.
— Et vos parents, qu’est-ce qu’ils ont dit?
— Ah! c’est là que les choses se gâtent. A 

force de m’entendre refuser des partis « extraor
dinaires », mes parents m’ont demandé la raison 
de ma répugnance.

La gorge un peu sèche, Claude interroge 
encore:

— Vous la leur avez donnée?
Gilberte sourit: ses yeux clairs ont une ex

pression mutine.
— Pas avant de vous avoir vu, Claude, répond- 

elle.
— Merci, murmure le jeune homme, tout ému.
— Ai-je eu raison? demande la jeune châte

laine.
— Vous le savez bien!
— Que me faudra-t-il répondre à mes parents 

lorsqu’ils m’interrogeront à nouveau?
— Ce que votre cœur vous soufflera.
— Vous le savez?
— Le mien me l’a dit.
Sous un apparent enjouement, tous deux ca

chent à présent un trouble grandissant.
Plus fort, plus décidé, Claude se domine le 

premier et reprend bientôt:
— Le moment de parler est venu, Gilberte. H 

faut avouer à nous-mêmes comme aux autres le 
grand secret partagé de nos deux âmes.

» Depuis toujours nous nous connaissons, de
puis toujours nous nous chérissons. Rappelez- 
vous notre enfance. Malgré les dissentiments de 
nos familles, nous ne prenions de plaisir qu’aux 
jeux où nous nous retrouvions... » (A suivre.)J
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L e s  R es tau ran ts  d e  la VYbniàJon du (psvupl& vous proposent pour
la sem aine du 16 au 22 mai 1955

Mardi 17 mai
Crème de céleri 
Escalope de veau 

p a n é e  
Spaghetti à la 

napolitaine 
Salade de saison

Lundi 16 mai

Potage printanier 
Sauté de bœuf 
bourguignonne 

Pommes mousseline 
Carottes et petits pois
S e r v ic e  d e  11 h . 3 0  à  1 4  h . e t  d e  1 7  h . 3 0  

à  2 1  h e u r e s

v o n d r “ d î n à  m i d r a t t 2^ é t a tB e , é B a r e m e n "  En p re n a n t n o tre  a b o n n e m e n t d e  7  c o u p o n s , le re p a s  re v ie n t à

Mercredi 18 mai

Minestrone 
Rumpsteak grillé 
Pommes Mirêpoix 

Epinard à la crème

T o u s  c e s  m e n u s

Jeudi 19 mai
Potage à l’oignon 

Plat bernois 
Saucisson et lard 
Pommes persillées 
Haricots braisés

Vendredi 20 mai

Crème de riz 
Osso buco à la 

milanaise 
Risotto au Parmesan 

Salade de saison

s o n t s e rv is  au  p rix  d e

Samedi 21 mai

Potage Par inentier 
Côte de porc grillée 
Pommes mignonnettes 
Petits pois au, beurre

. . Fr. 3.—

Dimanche 22 mai

Crème d’asperges 
Poitrine de veau farcie 

Pommes fondantes 
Bouquetière de légume

Fr* 2*60
avC I N E M A  DE LA PAIX

SAINT-IMIER

Samedi et dimanche, à 20 h. 15 précises
D im a n ch e  i MATINÉE, à 15 heures

(En cas de mauvais temps)

i  Un film français sur le problème 
psychologique de l’adolescence. Une 
équipe de jeunes garçons s’est pen
chée sur l’angoisse e t la souffrance 
d’une jeune fille abandonnée, t r a 
quée, désespérée...

Maternité clandestine
avec Dany CARREL, Michel ROUX, 
Dora DOLL, LARQUEY, etc. 
(sous-titres allemands)

Mercredi et jeudi (Ascension) : « Le 
Comte de M onte-Cristo», I re  épo
que : « La Trahison » (sous-titres 
allemands).

IMPERMÉABLE  
DE P O C H E

Fab r ica t io n  a n g la ise  Im porta t ion  d i rec te  

PRIX AVANTAGEUX

Fr. 14,90

................
LA CHAUX-DE-FONDS
2, rue  d e  la B alance, 2 
7, pl. d e  l'Hôtel-de-Ville, 7

E5

BENRUS WATCH Co, La Chaux-de-Fonds ! 

e n g a g e

leti
S e  présenter 129, rue de la Paix, 1er étage

On demande pour entrée tout de 
suite ou époque à convenir

horloger
complet

pour différents travaux de visita- 
ges. Offres avec copies de certifi
cats et références, date d’entrée et 
prétentions de salaire sont à adres
ser sous chiffre P 3908 à PubUcitas 
La Chaux-de-Fonds.

Faites vos achats chez le s  négociants  
qui nous donnent leurs annonces

C ro ii-B B a n c h e
AUVERNIER (Centre du village)

P oissons du lac e t autres sp éc ia lité s
T é lé p h o n e  8 .2 1 .9 0  A. D e C r e u s e
JE U  DE Q U ILLES

automatique
T E R R A SSE

ombragée

Articles hygiéniques
P ro d u it de q u a lité  des USA 

M arques 

V ic trix  8 I r .  la  douz.
C adets  7 f r .  la  douz.
S ilv ertex  5 I r .  la  do uz.

E x p éd itio n  p ro m p te  e t d is
c rè te  c o n tre  a rg e n t com p
ta n t, rem b o u rse m e n t ou  au  
com pte de chèque  p o s ta l
V III 43.396, E . SC H N E I
DER, case  p o sta le  173, Zu
rich  40.

A VENDRE
V ESPA , c o m p lè tem en t ré 
visée , 2 vélos de  da ines, 
1 p e t i t  c h a r  à  r id e lle s  avec 
f re in , 1 ra d io ,  m o n ta g e  
spéc ia l, 1  fo u rn e a u  p o ta 
g e r  av . 2 tro u s , b o u illo ire , 
le  to u t  e n  b o n  é ta t  à  des 
p r ix  in té re s sa n ts .  S 'a d re s 
s e r  chez M. A esch lim an n , 
P ro g rè s  143, té l .  2.47.28, 
e n tr e  le s  h e u re s  de  tra v a il .

Hôtel deia  Gare
GORCELLES (N e u c h â te l ;  

Tél. (0381_ 8.13.42
R E P A S DE NOCES  

B o n n e  c a is in e  
B o n n e  c a v e

Grandes el petites salles 
entièrement rénovées 
Se recommande,

E. LAUBSCHER Fils, 
c h e f  d e  c u i s i n e

2 1 7  82

A- FAUTONS
Rue dn Rocher 2

/ ’Avüh racine
a  la  fo rm e  d 'u n  « bo u 
le t  » ; i l  f a l la i t  b ie n  lu i 
d o n n e r u n e  fo rm e . M ais 
ce  n ’e s t  p a s  u n  «boule t»

Z’Awtliracine
,ç$t u n  c o m b u stib le  ép a 
ta n t .  C h aq u e  ovoïde 
p o r te  s u r  u n e  d e  ses 
faces  so n  s ig n e  d is tin c 
t i f .  P rê te z -y  a t te n t io n

Z’Atübrac’me
n e  fu m e  p a s , n e  « go u 
d ro n n e  s  p a s , n ’en c rasse  

p a s

/^Àwtliranfte
p o u r  v o tre  c h au ffa g e

Baux à loyer 
à r im p r im e r ie  Coopérat ive

VILLE 
DE NEUCHATEL

Marchés
Le public est informé 

qu’en raison de l’Ascen
sion, les marchés des 
m ardi e t jeudi 17 e t 19 
mai, seront supprimés 
e t remplacés p a r un 
seul marché, le m er
credi 18 mai 1955.

D ire c tio n  do  la  po lice .

Jusqu'à

Fr. 5000.-
pour le financement 
de vos meubles.
Demandez des ren
seignements a v a n t  
votre achat

M B bel- 
D a r le h e n s  AG 

O lten  312

I
I

I
b  s i

T ^ ’ici peu de jours 
la m a r o q u i n e r i e  
quittera le 22 de l’avenue L.-Robert, pour 
s’installer dans de nouveaux locaux.

I
B

I
I
I

r m  effet, c’est au 27 de la même avenue, 
dans le nouvel immeuble MUSICA, qu’elle 
r o u v r i r a  ses p o r t e s  s o us  la nouve l l e  
raison sociale 

de

G/ omme d e p u i s  p l u s  de 5 ans  n o u s  
sommes installés à La C haux-de-Fonds, 
il est donc inu tile  de nous présenter  et 
de rappeler nos spécialités.

T<o u t e f o i s ,  n e  n e  s a u r i o n s  a s s e z  
recommander à tous ceux qui ont besoin 
d’un article de maroquinerie, de voyage 
ou d’un parapluie, de venir à cet effet, et 
dans votre intérêt, nous trouver le jour 
de l ’ouverture,  car une surprise agréable 
vous attend.

I
I

I
I

M A R O Q U I N E R I E  
A R T I C L E S  DE V O Y A G E  
P A R A P L U I E S

Etat civil -Neuchâtel
Naissances

6. D ey  M ichel - Jo sep h , 
111s de  Jo sep h -A lex an d re , 
é le c tr ic ien , à  S t-B laise , e t  
d e  N e lly  ' - G e rtru d e  née 
N ey er.

8. C osenda i P ie r r e t te ,  
f il le  de G uy  - R ic h a rd , m é 
can ic ien , à  A u v e rn ie r, e t  
de  R o sa  - P h ilo m en a  n ée  
K e rn .

8. R u e d in  D am ien  .  D o
m in iq u e , f ils  de M axim i- 
lie n  - E d o u a rd , v itic u l
te u r ,  à  C ress ie r, e t  de 
H ed w ig e  .  M ar th e  née  T in - 
g ue ly .

9. H o fm a n n  D enise , fille  
de  M ax, m a ître  b o ucher, à  
N eu ch â te l, e t  de R o sa  née 
Z im m erm an n .

9. R o m a n g  S ilv iane-L u- 
c ien n e , f ille  de L u c ien  - 
W illy , c o m p tab le , à  N eu
c h â te l, e t  de M arce lle  - 
R u th  .  P a u le t te  n ée  D u- 
fo u r .

9. H â n n l T h o m as, f ils  de 
R o b e r t  -  F r ie d r ic h , a g r i
c u lte u r , à  G ais, e t  de L o t- 
ti-H u ld a  née Schw ab .

9. C h ap p u is  J e a n  -  Sa
m u e l, f ils  de  R o b er t, g ra 
v eu r, a u x  P on ts-d e -M ar- 
te l, e t  de  N e lly  - G eorg i- 
n e  n ée  P e lla to n .

Promesses de mariage
9. H ir t  F r i t z  .  O scar, 

g y p s ie r -p e in tre , à  N e u ch â 
te l, e t  G a llan d  R ose-M a- 
rie -L o u ise , à  C olom bier*

10. B ro ss ln  J e a n  -  P ie r 
r e  - C laude, m an œ u v re , e t  
B o u ille  M a rg u e r ite  .  E m 
m a , le s  d e u x  à  -La C hx-de- 
F o n d s .

10. R ie d e r  W ern e r , m a 
nœ u v re , à  B ienne, e t  R u st 
D o ro th e a  - M a r th a  - E l i
s a b e th  T u g en d re ic h .

11. R u ch  J e a n  .  C laude  - 
A lb e rt, tech n ic ien , e t  P o r t-  
n e r  Jac q u e lin e , le s  d e u x  à  
Z u rich .

Décès
6. V a r r ln  E d g a r  .  J o -  

, seph--A uguste, n é  e n  1927, 
a s s is ta n t  à l’Observatoire, 
à  N eu ch â te l, é p o u x  de M i
n a  n é e  S ch lu c h te r.

8, P in g e o n  J o h n  -  F e r 
d in a n d , n é  en  1878, dom es
tiq u e , à  R o ch e fo rt, v eu f de 
A n n a  n ée  B ellocq .

9. G o tsch m an n  n ée  P e r- 
re n o u d  N a d in e  .  L in a , née 
en  1887, m é n a g è re , à  C or- 
m o n d rèch e , ép ouse  de 
G o tsch m an n  G eorges -  H e r .  
m an n .

' Etat civil 
de La Chx-de-Fonds

d u  13 m a l

Naissance
B o u rq u in  R o b e r t .  P a 

tr ic k , f ils  de S ad i-R o b ert, 
in d u s tr ie l,  e t  de M u g u ette - 
A dèle  n ée  K e im , N euchâte- 
lo is.

Promesses de mariage
S c h e u re r  L u c ien  - E rn e s t  

em p l. d e  b u re a u , e t  Gi- 
r a rd in  Y olande  - J u lie t te ,  
to u s  d eu x  B erno is .

P e r r e t  L o u is  -  A lb e rt, 
m a n œ u v re -é ta m p eu r , N eu- 
ch â te lo is , e t  Z au g g  V erena, 
B erno ise .

J e a n n e re t  A n to in e  -  G il
b e r t ,  m an œ u v re , N eu ch â te - 
io is, e t  G e rh a rd  H e id i, A r- 
gov ienne.

Mariages
C a ttin  C laude  -  F ran c is , 

h o rlo g e r  com ple t, B erno is, 
e t  B orloz  L u c ien n e  -  G la- 
d is, V audoise .

Q re v o ise ra t M au rice  - 
R en é  -  L o u is , m écan ic ien , 
B erno is , e t  L ü th y  D alsy- 
G erm aln e , A rgov ienne .

W e rd e r  G ian  - F ra n c o  - 
R odolfo , b ijo u tie r ,  A rgo- 
v ien , e t  G uen ln  C laud lne- 
M arce lle , B erno ise .

N o y e r F r é d y  .  L o u is , m é . 
c an icien , F rib o u rg e o is , e t 
Z w ah len  Jac q u e lin e  -  R u th  
N eu ch â te lo ise  e t  B erno ise .

G uye P a u l  -  E d o u a rd , 
m an œ u v re , e t  R ode  C lau- 
de-F ranço i'se , to u s  d eux  
N eu ch â te lo is .

M a tth ey  - G uenet A lfred - 
F ré d é r ic ,  com m is, N eu ch â
te lo is , e t  G iovannon i-R ita , 
T essin o ise .

Décès
In h u m â t.  à  M ontegg io  

(T ess in ) : V a n an ti A rm an - 
do, f ils  de R o b erto , n é  le 
15 décem bre  1924, T essi- 
nois.

In h u m â t, a u x  P la n c h e t
te s  : M u lle r H ild eg a rd e ,
n é e  le  18 d écem b re  1902, 
V a la isan n e .

In c in é r . K o h i F r a n z  - 
R ic h a rd , é p o u x  de Je a n n e -  
M arié  - Jo sé p h in e  n ée  Bo- 
b ichon , n é  le  14 novem 
b re  1890, B âlo is.

F A V O R I S E Z
l e s  co m m e rç a n ts  qui nous 
d o n n en t  leu r s  annonces

Repose en paix, cher époux 
et bon papa.

Madame Jules Volery-Tillot et ses enfants; 
Monsieur et Madame Edmond Volery-Cha- 

vaillaz et leurs filles;
Madame et Monsieur Henri Pétremand- 

Volery, au Locle;
Monsieur Arthur Volery;
Monsieur et Madame Pierre Volery-Gigy; 
Monsieur et Madame Marcel Volery-Ruff 

et leurs enfants, à Bienne;
Madame et Monsieur Jean-Pierre Devins- 

Volery et leur fille;
Madame et Monsieur Gilbert Diacon-Volery 

et leur fils, au Chili, 
ainsi que les familles parentes et alliées, ont 
le grand chagrin d’annoncer le décès de leur 
cher époux, père, beau-père, grand-père, 
frère, beau-frère, oncle, cousin et ami,

Monsieur

J u le s  VOLERY
que Dieu a enlevé à leur affection samedi 
14 mai 1955, à l’âge de 68 ans, après une 
maladie vaillamment supportée.

La Chaux-de-Fonds, le 14 mai 1955. 
L’incinération, sans suite, aura lieu lundi 

16 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 20.
U ne urne funéraire sera déposée devant 

le domicile mortuaire: Fritz-Courvoisier a i.
Le présent avis tient lieu de lettre de 

faire-part. 9276

Balance 16
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Pourquoi ^ 
Comment ■

La semaine de la grande détente 
s’achève sur une nouvelle assez sen
sationnelle. Après la liquidation de la 
question autrichienne, Belgrade an
nonce qu’elle attend une délégation 
soviétique chargée d’examiner la si
tuation générale entre les deux pays. 
Bien que les Yougoslaves tiennent à 
préciser qu’il ne s’agit pas pour eux  
de se détacher du bloc ouest, on se 
rend compte que Moscou poursuit m é
thodiquement son action en vue de 
la création d’une chaîne d’E ta ts neu
tres entre l’E st et l’Ouest.

M. Pinay est arrivé à Vienne pour 
participer à la cérémonie de la signa
ture du traité. Il a été reçu avec cha
leur par le gouvernement e t toute la 
population viennoise. TJn accueil iden
tique sera réservé aujourd’hui à ses 
collègues.

Cela ne va pas très bien en Italie. 
M. Scelba est vivem ent com battu par 
les siens et la révolte gronde au sein 
de la démocratie-chrétienne. Certains 
chefs de file  vont jusqu’à accuser le 
président du Conseil d’autoritarism e et 
regrettent que M. Gronchi n’ait pas 
accepté la démission du gouvernement. 
Attaqué sur sa droite et sur sa gau
che, d’une part par le Parti monar
chiste et le M ouvement social, d’autre 
part par les socialistes de Pietro Nenni, 
qui ont demandé la convocation du 
Parlement pour le 24 mai, M. Scelba 
risque bien de partir avant le 5 ' juin, 
date qu’il avait lui-même choisie pour 
orienter sa politique future.

L ’opinion française s’inquiète de la 
baisse qui se produit ces jours à la 
Bourse de Paris. « Combat » déclare 
cependant qu’il s’agit d’une m anœuvre  
gouvernementale, tendant à éviter l’in
flation.

Le Conseil de l’Union européenne 
occidentale est à la recherche d’un 
haut-commissaire pour la Sarre. On 
parle en particulier de M. Karl Burclc- 
hardt, qui fu t  commissaire à Dantzig, 
e t de M. W alter Stucki, qui fu t m i
nistre de Suisse à Paris et ensuite à 
Vichy. H. J.

NOUVEAU COUP DE THÉÂTRE

Prochaine rencontre Boulganine-
Moscou, 14. (Reuter.) — La 

presse soviétique de samedi matin 
annonce que trois des plus hauts 
dirigeants de l’URSS se rendront 
à la fin de ce mois à Belgrade, en 
visite officielle. Les trois délégués 
soviétiques qui rencontreront les 
leaders du Gouvernement yougo
slave sont le maréchal Boulganine, 
président du Conseil de l’URSS; 
M. Nikita Khrouchtchev, premier 
secrétaire du Parti communiste so
viétique, et M. Anastase Mikoyan, 
vice-président du conseil.

Tous les journaux soviétiques annon
cent par de gros titre s  que la Russie 
e t la  Yougoslavie se seraient enten
dues pour une rencontre, à Belgrade, 
à « l’échelon le plus élevé », afin 
d’am éliorer les relations entre les 
deux pays et de renforcer la paix.

L’Union soviétique sera, d’au tre  
part, représentée par MM. Chepilov, 
rédacteur en chef de la  « Praw da », 
e t Koumykine, m inistre du commerce 
extérieur. La Yougoslavie, pour sa 
part, sera représentée par le m aréchal 
Tito, chef de l’E ta t, MM. Edouard 
K ardelj, vice-président du Conseil, 
Rankovitch, vice-président du Conseil 
et secrétaire du Comité central du 
P a rti communiste, VI ad ko Todorovitch, 
expert en m atière économique, e t Vel- 
ko Mitchounovitch, sous-secrétaire aux 
affaires étrangères.

L ’annonce soviétique commençait 
par ces m ots : « Suivant le désir com
mun du Gouvernement soviétique et du 
Gouvernement yougoslave, dans le but 
d’am éliorer les relations entre les deux 
pays et de renforcer la paix, les deux

Tito à Belgrade
gouvernements ont décidé de se ren
contrer à fin mai 1955, à Belgrade. 
A cette fin, ils ont désigné des déléga
tions. »

Une vaste campagne 
«d’oubli du passé»

La visite des dirigeants soviétiques 
aura  pour effet, souligne-t-on dans 
la presse soviétique, une sensible amé
lioration des relations russo-yougo- 
slaves. Ces dernières furent rompues 
lorsque la Yougoslavie so rtit du Ko- 
minform, en 1948, à cause de sa « po
litique indépendante ».

Les relations ne s’am éliorèrent de 
nouveau qu’en 1953, au moment où 
des am bassadeurs furent échangés 
en tre  les deux^pays. Dès lors, la presse 
soviétique et les dirigeants russes lan
cèrent une vaste campagne « d ’oubli 
du passé », afin  de réin tégrer le gou
vernem ent de Tito au bloc oriental.

M. Krouchtchev présidera 
la délégation russe  

et M. Molotov ne sera pas là
Belgrade, 14. (A FP.) — M. Kotcha 

Popovitch, secrétaire d ’E ta t aux A ffai
res étrangères, a informé les am bassa
deurs des E tats-U nis, de France, de 
Grande-Bretagne, de Grèce et de T ur
quie de la venue prochaine dans la ca
pitale yougoslave de la délégation so
viétique présidée par M. Krouchtchev.

Deux fa its  essentiels m éritent d’être 
relevés à propos de cette nouvelle:

1. C’est M. Krouchtchev, le chef du 
P a rti communiste, qui présidera la dé
légation soviétique et non pas le pre
m ier m inistre, le m aréchal Boulganine.

D’au tre  part, M. Molotov considéré 
par les Yougoslaves comme l’un des 
partisans de la condamnation qui les a

MM. Dulles, MacMillan et Pinay sont arrivés hier à  Vienne
Vienne, 13. (R euter et A FP.) — M. 

Dulles, secrétaire d’E ta t américain, est 
a rrivé vendredi à Vienne pour la  si
gnature du tra ité  d ’E ta t autrichien 
et pour la  discussion d ’un plan de con
férence des chefs de gouvernements 
des quatre grandes puissances. M. Dul
les a voyagé dans le quadrim oteur per
sonnel du président Eisenhower, ve
nan t de Paris, e t s’est posé sur l’aé
rodrom e am éricain de Tulln, à 35 
kilom ètres de Vienne.

Sir H arold MacMillan, m inistre des 
affaires étrangères de Grande-Breta
gne, est arrivé à l’aérodrome de Schwe- 
chat.où il a  été accueilli par M. Léo- 
pold Figl, m inistre des affaires é tran 
gères, e t sdr Geoffrey W allinger, am 
bassadeur du Royaume-Uni en Au
triche.

M. Antoine Pinay, m inistre des a f
faires étrangères de France, est arrivé 
à  18 h. 35 à l’aérodrome de Schwe- 
chat, près de Vienne.

L’accueil de M. Figl à M. Pinay
Vienne, 13. (A FP.) — « C’est un 

grand honneur e t une grande joie de 
vous recevoir sur le sol autrichien et

L’assermentation du nouveau 
président de la République 

italienne

M. Giovanni Gronchi, nouveau prési
dent de la République, a prêté serment 
devant les Chambres réunies. Notre  
photo a été prise pendant la cérémonie.

de vous souhaiter la bienvenue du 
fond du cœur », a déclaré vendredi 
M. Léopold Figl, m inistre des affaires 
étrangères, en accueillant M. Antoine 
Pinay, m inistre français des affaires 
étrangères, à sa descente d’avion.

« Vous venez, M. le m inistre des 
affaires étrangères, d’un pays qui 
tien t particulièrem ent hau t le drapeau 
de la liberté. Vous êtes venu pour 
rendre à l ’A utriche, p ar votre signa
ture, la  liberté e t l ’indépendance. 
Puisse cette signature être un tou r
nant dans l’histoire non seulement de 
l’A utriche, mais de toute l’Europe. Les 
quatre grandes puissances nous donne
ron t dimanche la possibilité d’en trer 
en ta n t qu’E ta t jouissant de l’égalité 
de droits dans la communauté des 
peuples et l ’A utriche vous remercie 
tou t particulièrem ent pour cela », a 
ajouté M. Figl.

Dans sa réponse, M. Pinay, m inistre 
français des affaires étrangères, a 
exprimé sa joie et son émotion de ve
n ir pour la prem ière fois, en cette 
occasion dans une capitale si profon
dément m arquée des em preintes de la 
g lo ire .»

« Cette visite sera pour moi l’occa
sion de rencontrer MM. Dulles e t 
MacMilan, ainsi que M. Molotov, e t 
de m ’en tre ten ir avec eux des pro
blèmes pouvant contribuer à la re 
construction du monde », a  ajouté 
le m inistre français.

Pendant son séjour à Vienne, M. 
P inay résidera à l’am bassade de 
France.

L’heure de la signature
Vienne, 13. (A FP.) — La chancel

lerie autrichienne a annoncé que la 
signature du tra ité  d ’E ta t autrichien 
au château du Belvédère a été fixée 
à 11 h. 30, dimanche 15 mai.

La neutralité autrichienne
et la neutralité su isse

Vienne, 13. — Parm i les douze a r
ticles . que la conférence des am bas
sadeurs de Vienne a supprimés du 
projet du tra ité  d’E ta t autrichien, se 
trouve l’article 17, qui prévoit la li
m itation des forces armées autrichien
nes à un effectif total de 53.000 hom
mes pour l’arm ée de terre  et à 5000 
hommes et 90 avions, pour l’armée 
de l ’air. A la suite de la suppression 
de cet article, l ’Autriche est en me
sure, après que le tra ité  d’E ta t aura 
été signé, de proclam er sa neutralité 
armée, à l’image de celle de la Suisse. 
E n tre  ces deux neutralités, toutefois, 
quelques nuances sont à observer, no
tam m ent sous l ’aspect de la recon
naissance et de la garan tie  de la neu
tra lité  autrichienne p ar rapport à celle 
de la  Suisse.

A ce sujet, M; Bruno Kreisky, sous- 
secrétaire d’E ta t, écrit dans un article 
paru  dans « Forum  », que l’Autriche 
désire en trer au sein de l ’ONU le plus 
rapidem ent possible — elle en a déjà 
fa it la demande — tandis que la Suisse 
a renoncé à en fa ire  partie.

Il n’existe  pas d’asile  
de vieillards pour les nations
déclare le chancelier Raab
Bonn, 13. (A FP.) — Une déclara

tion en dix points du chancelier au tri
chien Julius Raab sur la politique de 
neutralité  de son pays est publiée au
jourd’hui par le « General Anxeiger », 
journal indépendant de Bonn.

1. L a volonté de neutralité  de l’Au
triche, écrit le chancelier Raab, cor
respond indiscutablem ent aux  aspira
tions profondes de l’immense m ajorité 
de sa population.

2. L a neutralité  choisie ne sera pas 
une position passive, mais présentera 
un caractère éminemment constructif.

3. Elle doit exprim er la volonté de 
favoriser p ar une politique active une 
évolution qui conduise à l ’équilibre et 
au règlem ent pacifique des questions 
encore en litige en Europe centrale.

4. Ainsi, pour la  prem ière fois de
puis 1918, la  politique extérieure au
trichienne revient à une conception 
qui lui est propre.

5. L ’attachem ent aux principes de 
l ’Occident chrétien et l ’appartenance 
spirituelle au monde occidental sont 
des évidences et eh même temps les 
conditions d’une politique constructive 
de neutralité.

6. La volonté de l’A utriche, poursuit 
la déclaration, d’adopter une attitude 
active, fa it que le destin du pays dé
pend de nouveau dans une grande me
sure des qualités spirituelles et mo
rales de sa population.

7. Le peuple qui ne recherche plus 
la libre disposition de lui-même et dé
sire, au contraire, demeurer le jouet 
des puissances compromet ses chances 
pour l’avenir. Il n ’existe pas d’asile 
de vieillards pour les nations.

8. L ’A utriche échange le danger 
constant d’une division du pays con
tre  l’in tégrité  e t la neutralité  d’une 
nation unie, garanties par les grandes 
puissances.

9. La décision autrichienne diminue 
considérablement les risques de con
flits arm és en Europe.

10. La politique autrichienne est 
uniquement dirigée vers le m aintien 
et la consolidation de la paix. Aucune 
au tre  politique ne saura it éviter à 
l ’Autriche, en cas de guerre, de deve
n ir le théâ tre  d’événements effroya
bles.

exclus du Komminform, ne fera  pas 
p artie  de cette délégation.

Le choix de M. Krouchtchev comme 
l’absence du m inistre des Affaires 
étrangères soviétique, perm ettent de 
penser que c’est un règlem ent général 
pourtan t sur les questions de doctrine 
comme sur les problèmes internatio
naux qui sera abordé entre Soviétiques 
et Yougoslaves à la fin de ce mois.

Pas de rupture entre 
la Yougoslavie et l’Ouest

2. M. Popovitch, en annonçant cette 
nouvelle aux Occidentaux, a insisté sur 
le fa it qu’elle ne signifiait nullement 
la rup ture  de la Yougoslavie avec 
l ’Ouest.

On indique de source bien informée 
que le m inistre yougoslave au ra it pré
cisé, en outre, à ses interlocuteurs occi
dentaux les points suivants:

Cette rencontre n ’a ltérera  en rien 
l’indépendance de la Yougoslavie, ni les 
principes de non-ingérence dans la poli
tique intérieure des nations dont elle se 
réclame.

Loin de porter préjudice aux rela
tions entre la Yougoslavie et l ’Ouest, 
elle pourrait contribuer « à les resser
re r davantage ».

M. Popovitch aurait par ailleurs a tt i
ré l’attention des am bassadeurs occi
dentaux sur l’« effet positif » que ne 
m anquera pas d’avoir sur les démocra
ties populaires le geste récent qui m ar
que implicitement la rup tu re  de Mos
cou avec la politique de Staline et an
nule « l’injuste condamnation » portée 
par le Kominform contre la Yougosla
vie en 1948.

La venue des plus hauts dirigeants 
soviétiques à Belgrade est une consé
cration éclatante, estime-t-on, de la po
litique yougoslave. Elle m ontre que la 
ferm eté idéologique m anifestée par 
Tito et le sincère désir de la Yougosla
vie de promouvoir cependant des rela
tions de bon voisinage avec ceux qui 
l ’ont autrefois condamnée et rejetée de 
leur communauté, portent leurs fru its. 
Elle est le couronnement de la « co
existence active » que préconisent les 
dirigeants yougoslaves.

L’URSS veut un anneau 
d’Etats neutres 

entre l’Est et l’Ouest
Vienne, 14. (Reuter.) — La nou

velle de la prochaine visite des diri
geants soviétiques à Belgrade n ’a pas 
été sans surprendre au plus haut point 
les délégations occidentales actuelle
m ent rassemblées à Vienne pour la 
signature du tra ité  d’E ta t avec l’Au
triche.

Il n ’existe pas encore de commen
taires officiels dans les milieux des 
différents m inistères des affaires 
étrangères. Il est vrai que certains 
diplomates occidentaux qualifient la 
visite des hommes d’E ta t soviétiques 
à Belgrade de « coup de théâtre  » de 
la p a rt de Moscou, afin d’enjoindre 
au m aréchal Tito de rom pre ses rela
tions avec l’Occident. La Russie, selon 
eux, veut arriver à neutraliser la You
goslavie entre les deux blocs.

Le fa it que les dirigeants soviéti
ques sont m anifestem ent prêts à o ffrir 
leur am itié et leur soutien signifie que 
leur principal souci consiste à cons
tituer un anneau d’E ta ts  neutres en
tre  les satellites de l’Europe orientale 
et le monde occidental.

Premier commentaire américain
W ashington, 14. — (A FP.) — L ’an

nonce de la visite à Belgrade de M. 
Kroutchev, du m aréchal Boulganine 
et des principaux leaders soviétiques, 
à l ’exception de M. Molotov, a fa it 
une profonde impression vendredi soir 
dans la capitale américaine.

La reprise des contacts soviéto- 
yougoslaves pour la  prem ière fois de
puis la rup tu re  entre les deux pays 
en 1948 risque, en effet, estime-t-on 
dans certains milieux diplomatiques 
américains, d’avoir de profondes réper
cussions sur les E tats-U nis, tan t sur 
le plan parlem entaire que sur celui 
de l’opinion publique .

On fa it valoir dans ces milieux que, 
depuis cinq ans, les E tats-U nis ont 
fourni à la Yougoslavie une aide to
tale, évaluée à environ un milliard 
de dollars — 500 millions d ’aide mili
taire, 500 millions d ’aide économique 
— auxquels il convient d ’ajouter l’as
sistance fournie par la France et la 
Grande-Bretagne.

Les parlem entaires extrém istes, qui 
n ’avaient jam ais m anifesté une très 
grande chaleur à l’égard de la  poli
tique d ’aide à la Yougoslavie, ne vont 
pas m anquer de souligner que le Gou
vernem ent am éricain a fa it fausse 
route en croyant pouvoir m ettre Bel
grade de son côté, grâce à un appui 
financier et économique.

Un au tre  aspect du problème qui 
re tien t l ’atten tion  des milieux am éri
cains est le désir persistan t de la 
Yougoslavie d’obtenir un s ta tu t de 
neutralité  en Europe entré l’E st et 
l’Ouest. Ce souhait, que les Yougo
slaves avaient m anifesté à  plusieurs 
reprises, n ’a visiblement pas échappé 
aux m aîtres du Kremlin.

Les socialistes français
refusent la proposition 

communiste
Paris, 13. (A FP.) — « Aucune trac 

ta tion  ni action commune ne peuvent 
être entreprises avec le P arti commu
niste », déclare le Comité directeur du 
P a rti socialiste SFIO dans un  commu
niqué publié en réponse à la  proposi
tion d’action commune pour la  défense 
de la laïcité que lui avait fa ite  M. 
Jacques Duclos, au  nom du bureau 
politique du P a rti communiste.

Le Comité directeur socialiste « dé
nonce une fois de plus la duplicité 
du P a rti communiste » dont toute l’ac
tion « est essentiellement dictée par 
les nécessités de servir les in térêts 
é trangers et dont le caractère to ta li
ta ire  et antidém ocratique est en oppo
sition formelle avec les principes et 
l’action socialistes ».

IMPRIMERIE DES COOPERATIVES, 
La Chaux-de-Fonds

Incidents sanglants à Singapour

■ s î 's
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Des incidents sanglants se sont produits à Singapour pendant la grève des 
chauffeurs d’autobus. Des m anifestan ts communistes ont lancé des bou
teilles d’ammoniaque et d’acides contre les policiers quand les adversaires 
de la grève ont tâché de pénétrer dans le dépôt central des autobus. La  
force ■ publique a dû intervenir éner giquement pour localiser le conflit.




